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PRÉFACE . 

L'examen des monuments qui repr~sentent ou simplement 
mentionnent le dieu de la génération sous ses divers noms 
(Mir., Min-Amon, Min-Horus, Amon-Min, Min-Kamoutef, 
Amon-Kamoutef, Min-Ré, etc.) auquel je me suis livré à l'oc­
ï'.asion de l'étude des fêtes célébrées en l'honneur de ce dieu, 
m'a conduit à dresser un inventaire du personnel, tant reli­
gieux que civil, qui était attaché à ses divers services sacrés 
ou profanes. 

J'ai pensé que cet inventaire détaillé, et aussi complet qu'a 
m'a été donné de l'établir, pouvait constituer le complément 
naturel d'une étude sur les fêtes de ce dieu et qu'il méritait 
d'être publié. Il pourra servir, je l'espere, à qui voudra entre­
prendre une étude d'ensemble sur Min et ses similaires. 

Il n'est pas besoin d'insister sur l'intérêt que présenterait 
une pareille monographie. Il est bien évident, en effet, que 
nous ne serons à même de nous faire une idée claire de la 
religion égyptienne, si riche en figures divines et si complexe 
en ses détails, que lorsque nous posséderons une quantité suf­
fi sante d'études spéciales sur les cultes locaux de chacun des 
nomes, ou tout au moins sur les plus importantes divinités du , 
multiple panthéon de l'antique Egypte. 

Sans doute, de pareilles études existent déjà, en dehors 
des indications plus ou moin~ substantielles éparses dans les 
nombreux manuels et traités généraux de religion pharaoni­
que, dans les divers recueils d'ordre encyclopédique, tels que 
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l'Auiführliches Lexikon der gri'echischen und romischen Mythologie 
de Roscher l1l, et dans un assez grand nombre de publications 
indépendantes sur diverses divinités, telles que Amon, Amon­
Ré, Bes, Horus, Imhotep, Maât, Osiris, Seth-Typhon, Sothis, 
Thot, Triphis, etc. (2J. Mais, à de rares exceptions près, au­
cune de ces études ne se présente sous une forme assez com­
plète pour répondre aux besoins que je sign~le. 

Je serais donc particulièrement heureux si la présente con­
tribution, jointe à mon travail sur Lesfdtes du dieu Min, pou­
vait susciter chez l'un de nos savants collègues le dessein de 
rédiger la monographie-type du dieu de la génération. 

J'adresse à mon cher n~aître M. VrcTOR LoRET, ainsi qu'a 
mon ami M. ALEXANDRE MoRET, l'expression de ma vive grati­
tude pour les nombreuses suggestions dont ils ont bien voulu 
enrich'r ce travail. 

Je prie M. PrnRRE JouGUET de vouloir bien trouver ici l'ex­
pression de mes vifs remerciements pour l'hospitalité qu'il a 
si aimablement réservée à cette modeste étude dans les im­
peccables publications de nolre Institut français d'Archéologic 
orientale. 

(Il Cf. Band H, 21c Abteilung (i894-1897), col. 2976-2982, l'article de 
Drexler sur Min lui-même. , 

(2) Je renvoie aux quatre parties du Bulletin critique des religions de l'hgypte 
parues de 1905 à 1910 sous la plume de M. Jean Capart (1904, p. 22 -23; 
190 5, p. 114-124; 1906 et 1907, p. 204-216; 1908 et 1909, p. 33 o-3 ~ 3). 
Aux nombreuses études sur des dieux signalées dans ce précieux inrenLaire, 
il convient d'ajouter celles qui ont paru entre 1910 el 1930, principalement 

' d · · •t ' alemcnt sur Amon, Horus, Imhotep et Sebek. Une place d honneur oit e re eg • 
, t , ux P-rands pretres réservée aux deux beaux ouvrages recemmen consacres a 0 

d'Amon de Karnak par M. G. Lefebvre. 

/. 
-- IX -

Je renouvelle enfin au personnel de l'imprimerie dudit 
Institut les témoignages de satisfaction que je lui ai déjà 
adressés à l'occasion de mon volume sur Les fdtes du di'eii Mi'n. 

H. GAUTHIER. 

Le Caire, mai 1930. 
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LE 

PERSONNEL DU DIEU MIN. 

CHAPITRE PREMIER. 

SOURCES , ET GÉNÉRALITÉS. 

Le dieu ithyphallique Min, principe de la génération et de la fécondité 
animale et végétale, est une des plus anciennes divinités du panthéon 
égyptien; son existence remonte aux origines les plus lointaines de la reli­
gion et de l'histoire. La plus gt·ande partie des informations qui nous sont 
parvenues au sujet de son culte et surie personnel, tant spirituel que tem­
porel, qui était chargé d'assurer la vie de ses sanctuaires, sont originaires 
des deux cités où Min a été surtout en honneur, Coplos, métropole du 

· V0 nome de Haute-Égypte, sur la rive droite du Nil, à une quarantaine de 
kilomètres environ au nord de Thèbes, et Akhmim, l'ancienne Âpou, la 
Panopolis gréco-romaine, métropole du IX0 nome contigu au précédent, 
située plus au nord, sur la rive orientale du Nil également, en face de la 
moderne Sohag. 

Sur la question de l'ancienneté relative de ces deux cités l'une par rap­
port à l'autre, les avis 'sont partagés. MM. Loret (d'après une conversation 
que j'ai eue à ce sujet avec lui) et Sethe (IJ donnent la préférence à Âpou­
Akhmim. Ce dernier va même jusqu'à admettre que Min --- a été-trans­
porté d'Akhmim à Coptos, où il a supplanté un dieu local appelé fü[is ou 
'J;{is, dont le nom s'écrivait avec le même signe que le nom de Min. Celte 
similitude aurait amené une confusion entre les deux dieux et aurait conduit 
à donner au dieu fü{is ou 'f;{is de Coptos le nom de Min. Ce nom fü[is (ou 

(t) Urgeschichte und iilteste Religion der Âgypter (1930), p. tfi, 38-39, 119, 139. 
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Ra!isj), , f;{1s (ou , Nisj) serait celui que l'on voit écrit avec le seul signe­
r étiche --«o;>-, sans le support d'enseigne ni aucun autre signe, sur les très 

anciennes statues divines ithyphalliques trouvées en t 8gli à Coptos par 
Sir Flinders Petrie. Quant au nom Mnw (Min), il n'apparaitrait, à l'ori­

gine, qu'à Akhmim, chef-lieu du lX• nome qui s'appelait, en effet , ~ 
(\le nome de Min,,, tandis que celui de Coptos portait le nom de (\1Wme 'J:s 
deux Horus (ou des deux dieux)"· 

Ed. Meyer, au contraire, dans son Histoire de l'antiquité, mentionne 
toujours et uniquement Min de Coptos. Et je crois, malgré les indices en 
apparence contraires, que c'est lui qui est dans le vrai. Parmi les très nom­
breux titres et épithètes attribués à Min pa1" les textes, celui de o J l ~ ~ E:1 

Gbtjw-j (t celui de Coptos, Coptùe" est assez fréquent, tandis qu'on n'a jamais 
encore pu relever, à ma connaissance du moins, un tih:e ~ •} ~ ~ ©, lpw-:f 
((celui d'Âpou "· D'autre part, si comme le croyaient les Egyptiens, et comme 
cela semble bien · avoir été le cas, Min est arrivé dans la vallée du Nil en 
venant de la Terre divine, du pays mystérieux et légendaire de Pount Ol 

situé sur la rive asiatique de la mer Rouge méridionale (21, il est bien évident 
qu'il a dü aborder Coptos avant A pou; celle dernière n_'a été , selon ~oule 
vraisemblance, qu'une fondation postérieure, une colome de la premtère, 

dont les tribus poursuivaient leur marche vers le nord. 
C'est, en tout cas, de Coptos, et non d' Akhmim, que sont originaires 

les plus anr.iens documents nous ayant conservé l'image et le nom de Mi~, 
je veux dire les statues . archaïques colossales trouvées en ~ 8.9 li . par Sir 
Flinders Pet rie (3). Coptos eut, en effet , dès le début de l h1sto1re, une 
importance spéciale comme point de départ des routes qui, à travers le 
désert arabique, se dirigeaient d'une part vers les ports de la mer Rouge, 
et d'autre part vers les mines, de pierre dure noire de l'Ouâdi Hammâmàt 
( b{Jn), de porphyre du Gebel Doukhân, et plus tard de pierr:es p~écieus:s 
(émeraude surtout) et d'or. Avec le pays de Pount, les Egyptiens des 

· d p · · t ' l' d s person-
t 1 l Cf. sa couleur noire et le nom de ~nègre e ount" por e par un e 

nages qui jouaient un rôle de premier plan dans sa ~sortie" annuelle de Thèbes. 

l'l Le pays d'Ophir en Arabie. . . . 
t'l Ces statues remoulent sans doute à l'époque dès deux premières dynasties. Vo~r. 

à lenr sujet, entre autres non;breuses mentions, PETRIE, Koptos ( 1896) • P· 3' ' 

CAPART, Les débuts de l'(tl't en Egypte, p. 217 , etc. 
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l'Ancien. Empire entretenaient des relations commerciales régulières, et le 
dieu qm protégeait, dans les solitudes du désert oriental et sud-oriental 

' 
les caravanes de trafiquants et les entreprises de carriers était, tout natu-

rellement, ,~En. de Coptos, qualifié - (ou~):;;: C\ seigneur (ou le premier ) 
des pays desertiques " , dont les Grecs firent pllls tard leur Ilâ'v Euocl'os. 
Coptos, centre du transit commercial de toute la région, devait son nom 
à celle circonstance : ZJ J ~ gb.t désigne un sac, et le nisbe de ce terme , 
o J : gbt. i C\ l'homme au sac, lè porteur de sac, le portefaix, le commùsion-
11aire, le caravanier", est précisément le nom hiéroglyphique de cette ville , 

o J}m (1l. 
Les premières recherches scientifiques sur le site de l'ancien~e Coptos 

remontent à 1 883, où Maspero fit une rapide inspection des ruines. En 
189 3-189 4 , Sir Flinders Petrie, assisté de M. J. E. Quibell, fouilla une 
partie de la ville antique et il consigna en 189 6 les résultats de sa cam­
pagne dans son Koptos. Puis en 1 91 o la Société française des Fouilles 
archéologiques confia à deux savants, M. R. Weill et le regretté A. J. Rei­
na ch, la mission d'explorer à nouveau les ruines de Kift. Les deux fouil­
l~urs mirent au jour la plus grande partie du téméno~ de la cité pharao­
rnque, comprenant un petit temple au sud et le temple principal au nord, 
ces deux sanctuaires étant . séparés par d'autres édifices dans la partie 
cent1·alc de l'enclos sacré (2J. Mais ils eurent surtout ia bonne fortune cle 
découvrir huit st~les de l'Ancien Empire [conservées au ~fosée du Caire] , 
dont le texte avait une valeur considérable : ce n'était rien moins que des 
<lé:rets roya~x échelonnés entre la. fin de la VI• dynastie (Pepi II) et un 
roi Antef crm semble avoir appartenu à la Xlll• dynastie. Ces décrets , sur­
tout les deux qui ont été rendus au nom de Pepi II, stipulent l'affran-

l' l Voir, au sujet de celle étymologie, dne à M. Loret , KuENTZ , Bulletin de l'lnst. 
fmnç. d' Archéol. orient., X VII, p. 123 , no le 5. 

,t2l Voir : 1 ° le rapport de M. Weill dans les Annales du Sei·vice des Antiquités de 
l'Egypte, ~· XI , 1911 , p. 97-16 1 (avec un plan général des ruines) ; 2° les Rapports 
sur les fo~illes de Kop~os (janvier{évr·ier 19 l o) par Ad. Reina ch (Paris, 191 o) , exlraiL 
du. Bulletm de la Société française des Fouilles archéologiques; 3° le Catalogue des Anti­
qmté~ égy~tiennes 1·ecueillies dans les fouilles de Koptos en 1910 et 1911 exposées au 
Mus~e Gut1net de Lyon par Ad. Reinach (Chalon-sur-Saône , 191 3). La plus grande 
parl1e de c~s auti'q.uités ~atent de l'époque gréco-romaine et n'offrent que peu d'intérêt 
pour le SUJel spec1al qm nous occupe. · 

1 • 
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chissement , sous certaines conditions, de certaines catégories de personnels 

sacerdotaux et civils, spirituels et temporels pourrait-on dire, du dieu 

Min par rapport au service de la maison du Pharaon, c'est-à-dire de l'État 

memphite. Le temple de Min à Coptos y est appelé C( ~ o J} EB~ 
~maison de Min de la ville de Coptos du nome des Deux-Faucons " (nom offi: 

du nome dont Coptos était la métropole). Un certain nombre de prêtres et 

de fonctionnaires civils attachés au dit temple sont mentionnés dans ces 

textes, dont l'étude a donné lieu, en raison de leur extrême importance, à 
de nombreux travaux (il. 

Ces textes sont à peu près les seuls documents que nous possédions sur 

le personnel du dieu Min à Coptos, où nous savons cependant que les rois 

de toutes les époques jusqu'aux: Césars Antonins avaient élevé des monu­

ments en l'honneur du dieu local et de ses parèdres (2l. 

('l Publiés dès 1912 par M. R. Weill sous le litre Les décrets i·oyaux de l'Ancien 
Empire égyptien (Paris, Geuthner), - réétudiés successivement par M. K. Selhe, in 
Gottingische gelehrten Ànzeige, 191 2, p. 705-7 2 6; par M. A. IL Gardiner, in Proceed­
ings of the Society ef Biblical hchœology, vol. XXXIV, 1912, p. 257-265; enfin par 
M. A. Moret, dans plusieurs articles du Journal asiatique, sous le tilre Chai·tes d'im­
munité de l'Ancien Empire égyptien (1912, 10' série, tome XX, p. 73-113; 1916, 
11° série, tome VIT, p. 271-361; 19 17, 11 ' série, tome X, p. 359-!167). Voir aussi 
DARESSY, Fmgments de décrets de l'Ancien Empire ( in Annales du SerlJ. des Antiq., XIII , 
1913 , p. 109-1tl1). 

''l Par exemple, Amenemhat II et Senousret Il sous la XII· dynastie, Rahotep sous 
la XIII·, Thoutmôsis III, Ramsès II, Osorkon l" et les deux rois Nectanébo de la 
XXX• dynastie, l'empereur Claude, elc. Pour ce dernier, voir A. J. REINACH, Le temple 
d'El-Kala d Koptos ( it1 Annales du Serv. des Antiq., XI, p. 193-237 ). Pour les autres, 
voir CARTER, Annales du Serv. des Antiq., IV, p. li9-5o; LEGRAIN, ibid., VI, p. 122-
126; W EIGALL, ibid., IX , p. 11 2; CovINGTON et DARESSY, ibid., X, p. 36-60; KEES, 
article Koptos dans la Real-Encyclopiidie de Paul y et Wissowa , t. XI/2 ( 19 2 2), col. 
t 367-1369. 

Le grand papyrus Harris nous apprend que sous Hamsès IU le rr lemple de Min­
Horus, I~is et tons les dieux de Coptosn élait déjà assez .déchu pour ne recevoir du 
roi qu'uu nombre de têtes de bétail ( 39) insignifiant par rapport au nombre attrib1:1é 
à certains autres sanctuaires de première importance (pl. 61 a, 1. 8 ). De même le 
ir temple de Min-Horus, Isis et les dieux d'Àpou (Akhmim)• ne recevait que 38 têtes 
(pl. 6 1 a, 1. 11), tandis que le temple de Ramsès III dans cette même ville en receYai t 
203 (pl. 61 a, 1. 12 ). 
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Mais ce que les. ruines de !:ancienne Coptos ont livré n'est que peu de 

chose_ en ~omparaison de la riche documentation fournie par l'autre cité 
de Mm , A pou, la Panopolis gréco-romaine, l'actuelle Akhmim. Tandis 

que Coptos a surtout laissé des temples, .ce sont , au contraire, à Akhmim 
les nécropoles qui ont livré leurs secrets. 

Akhmim se trouve à une centaine de kilomètres environ au nord de sa 

métropole(?) Coptos et, comme elle, sur la rive droite du Nil. De même 

que Coptos, elle est une des agglomérations les plus anciennes de la vallée, 

et des tombes de toutes les périodes ont été retrouvées dans les ruines de 

son immense nécropole , depuis la VI• dynastie jusqu'aux époques romaine 
et chrétienne. 

li' n'est cert.ainement pas un se~l musée d'antiquités égyptiennes qui ne 
possede au moins une stèle funéraire . ou un cercueil originaire de l'une des 

~o~breuses nécropoles qui ~ont échelonnées dans la montagne arabique 
a lest et au nord-est de la ville actuelle d'Akhmim. 

La nécr~pol~ d'Akhmim fut décrite pour la première fois par le voya­
geur .an.gla1s Richard Pococ~e, en 176 3 , dans son précieux ouvrage A 
D~scriptzon of the ~ast (vol. 1, p. 76 et suiv. ). L'expédition scientifique fran­

çaise amenée en Egypte par Bonaparte lui consacra une notice importante, 

due à la pl~me de Saint-Genis : Notice sur les restes de l'ancienne ville de 

Clie~~iis ou Pan~po~is, aujourd'hui Aklimim, et sur les environs (cf. Description 
d.e lEgypte, Antiquités, t. 11 , p. 21 -32). Mais l'exploration méthodique du 

site de cette vaste nécropole ne fut entreprise que pendant l'hiver 1 884-

1885, lorsque Urbain Bou1·iant eut été chargé par le Gouvernement 

français d'une mission d'exploration scientifique dans la Haute-Égypte. 

Les résultats de celle mission furent publiés, d'ab,ord sommairement par 

G · Maspero en 188 5 , dans le Bulletin de l'Institut Egyptien, 2 • série, t. VI, 

P· 83-90.(1), puis avec plus de détails en 1887 par Bouriant lui-même, 

sous le litre Rapport au Ministre de l'instruction publique sur une mission 

(1) Cf. Premier Rapport à l'Institut Égyptien sur les fouilles exécutées en Égypte de 
188,1 à :885.(o:· cit:, p. 3-91), réimprimé en 1893 dans les Études de mythologie 
et darcheolog1e egypt1ennes, I (=Bibliothèque égyptologique, t. I) , p. 145-2 20 [voir 
p. 21!1-219 pour Akhmim]. · 
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dans la Haute-bgypte (Il, Dès 1886, du reste, Bouriant avait commencé à 
livrer aux égyptologues les monuments rapportés en très grand nombre 
de la Haute-Égypte, et qui sont depuis lors conservés pour la plupart au 
Musée du Caire, e? une série d'articles intitulés Petits monuments et petits 
texte_s recueillis en Egypte qui parurent de 188 6 à 189 o dans le Recueil de 
travaux relatifs cl la philologie et a l'archéologie égyptiennes et assyi·iennes (2). 

Cette publication était, du reste, assez fautive, Bouriant n'ayant pas con­

sacré à la lecture et au déchiffrement de ces nombreux documents le temps 
qu'il eüt fallu. Un peu meilleure, quoique encore bien imparfaite, fut l'édi­
tion que donna plus tard Abmed bey Kamal de 8 t stèles et de 3 2 tables 
d'offrandes trouvées à Akhmim, appartenant ponr la plupart à l'époque 
gréco-romaine, dans la série du Catalogue général des Antiquités égyptiennes 
du Musée du Caire (3i. Cette édition avait, sur celle de Bouriant, la supério­

rité d'être illustrée, pour une grande partie des monuments, de photogra­
phies, suffisamment claires, en général, pour permellre le contrôle el la 
rectification des lectures proposées, lesquelles étaient assez souvent fautives. 

L'égyptologue italien Ernesto Schiaparelli signala, de son côté, dans 
une brève note , trois tombes de l'Ancien Empire c1u'il avait explorées dans 
la nécropole J'Akhmim (4l, 

Les cercueils de l'Ancien et du Moyen Empire qui avaient été rapportés 
d'Akhmim au Musée du Caire par Bouriant trouvèrent également place 
dans les deux volumes de Sarcophages aMérieurs an Nouvel Empire publiés 
en 1903 et 1906 par M. P. Lacau dans le Catalogne général des Antiquites 
égyptiennes dudit Musée (5l, Ils sont d'un grand intérêt par la titulature de 

leurs propriétaires. 

(Il Dans les Mémoires publiés par les membres de la Mission archéologiqueji·ançaise 
du Cafre, I, p. 367-408 (voir p. 369-382 en ce qui concerne Akhmirn). 

''l Torne VII (1886), p.121-12l1 el, 128; - tome VIII (1886), p. 159-165 ; -
Lome IX (1887), p. 86-92; -tome XI (t889), p. 160-143;-torne XIII (1890), 
p. li8-49. 

('l Voir les deux séries respectivement inlilulées : 
a) Stèles ptolémaïques el romaines (2 vol., texte et planches), 1905; 
b) Tables d'rffrandes ( 2 vol., texte et pbnches), 1909. 

(l) Chemmis e la sua antica necropoli (dans les Études mythologiques, linguistiques et 
historiques dédiées à 111. le D' c.: Leemans, 1885, p-. 85-88 ). 

(5l Cf. les numéros 28001 à 28021. 
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Quelques années plus tard l'égyptologue anglais M. Percy E. Newberry 
explorait à nouveau la nécropole d'Akhmim, et le résultat de cette recherche 

·fut la découverte et la publication, sous une forme malheureusement som­
maire et insuffisante, de 2 8 tombes appartenant à la période qui s'étend 
de la VI0 à la XII~ dynastie (Il. 

Comme il a été déjà indiqué plus haut, nous retrouvons. des monuments 
funéraires d'Akhinim, et principalement des stèles, dans prescrue toutes 
les publications concernant les divers musées d'Europe (Louvre , Musée 
Guimet (2l, British Muséum, Leyde, Berlin, etc.). 

* 
* * 

En dehors des nécropoles, les temples nous ont également conservé, 

l}uoique en nombre beaucoup moins considérable, quelques renseignements 
précieux sur les divers prêtres el serviteurs du dieu. Telles par exemple 
les représentations des fêtes et cérémonies célébrées à l'occasion de la 
et sortie" ou procession de la . statue du dieu ithyphallique, c1ui ont fait 
l'objet de mon étude sur Les fêtes du dieu Min. 

Dans celte catégorie des lem pl es doit être également rangé' le petit 
sanctuaire consacré à Min qui a été creusé sous le roi Aï (fin de la XVIII• 
dynastie) dans le flanc de la montagne arabique à quelques kilomètres au 
nord-est d'Akhmim. Il n'en reste rien, ou à peu près, mais il a été res­
tauré au début de l'époque ptolémaïque et les inscriptions et scènes qu'on 
y peul encore reconnaître , malgré leur état de dégradation avancé, ne 
sont pas sans intérêt au point de vue spécial qui nous occupe ici (3l, 

A l'époque ptolémaïque également fa table d'offrandes n° 23160 du 
Musée du Caire nous fait connaître, à Akhmim, un prêtre chargé d\~ouvrir 

(Il Cf. The i11scribed Tombs ef Elchmîm, dans Annals o/ Archœology and Anthropolog·y 
of the University ef Liverpool, vol. IV, 1912, p. 99-120. - Une de ces Lombes, celle 
qui porte le numéro 3 dans la numérotation Newberry, avait été déjà signalée par 
Mariette dans ses Monuments divers; pl. XXI b et p. 6 du texte de Maspero. 

('l Cf. A. MoRET, Catalogue du Musée Guimet. Galerie égyptienne (in Annales du Musée 
Guimet, t. XXXII, 1909) : les stèles C. 36 à C. 43 inclus. 

(') Cf. LEPSIUS, Denlcmiiler, III, m. 11 l1 =Text ,11, P· 166 et H. KEES, Das Fels­
heiligtum des ll1iu bei Achmim (in Rec. de trav., XXXVI, 191li , p. 51-56). 
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la porte clu temple cle Min seigneur cl' Âpou " : ~ :: ::: C( Y ._ ~ ~ @, 

el ce titre pouvait être abrégé en 1.--1 C( - Y tt.ouvreur clu temple de Min,, 
ou même seulement ~::; C( tt ouvreur du temple" (même stèle). 

Le mot C( ne désigne peut-être pas, du reste , dans ce titre le temple 

lui-même du dieu, mais seulement la chapelle, le nao~ dans lec1oel était 
conservée la statue du dieu à l'intérieur du temple. Dans ce cas l' tt ouvreur 
de la porte de la chapelle de Min" aurait été l'équivalent à Akhmim de ce 
qu'était à Karnak, dans le clergé d'Amon thébain , l'cwuvrew· des portes du 
ciel" Ol. 

* 
* * 

Enfin, il ne faut pas oublier, en terminant cette rapide revue des sources 

concernant le dieu Min et ses divers personnels, de faire une place aux 

graffiti et aux reliefs épars sur les rochers de la vallée du désert arabilrue 

qui porte aujourd'hui le nom de Ou~di Hammâmât et qui reliait la vallée 
du Nil et la ville de Coptos à la mer Rouge et à la région de Qosseir. Dieu 
des solitudes arabiques et des régions peu habitées qui s'étendaient à l'est 
et au sud-est de l'Égypte, Min fut de tout temps l'objet d'un culte tout 

spécial de la part des caravaniers, des voyageurs, des pâtres, des carriers 
et des chercheurs d'or que leurs occupations forçaient à vivre dans ces 
mornes et peu hospitalières solitudes. Nombreuses sont donc les traces 
laissées dans ces parages par ces diverses catégories d'adorateurs, sous 

forme de prières, invocations ou actions de grâce . en l'honneur du dieu 
dont ils avaient à s'assurer l'efficace protection ou à l'égard de qui ils 

conservaient une pieuse reconnaissance. 
Ces inscriptions ont été publiées d'abord par Lepsius dans ses Denkmiiler 

aus igypten und Aethiopien, puis en 1 8 8 8 par M. W. Golénischeff (2l , en fin 
et surtout par MM. J. Couyat el P. Monlet en 1 91 3 (3l, 

Pl Cf. LEFEBVRE, Histoire des grands prêtres d' Amon de Karnak, passim. 
l'l Excu1·sion dans le Ouddi Hammamdt (en russe). 
l3l Les inscriptions hiéroglyphiques et hiératiques du Ouddi Hammdmdt (formant le 

tome XXXIV des Mémoires publiés par les membres de l'Institut français d'Archéologie 

orientale du Caire). 

CHAPITRE II. 

LA. HIÉRARCHIE SACERDOTALE EN GÉNÉRAL. 

Nous ne possédons que d'assez rares et peu probants documents concer­

nant l'ordre hiérarchique suivant lequel étaient classés les différents prêtres, 
et cela non pas seulement po'ur le clergé de Min, mais pour tous les divers 
clergés de l'ancienne Égypte. 

Le papyrus Hood-Wilbour, publié en 1888 par Maspero (Il, énumère 

successivement les 1 ! '#. ~mw ntr, littéralement ttserviteurs du dieu" (hié­
rodules), que nous avons pris l'habitude de traduire par ttprophètes " (2l ou 

plus simplement par c\prhres "; - puis les 1 t:__ ~ iif.w nfr ccperes du 
dieu"; - puis le {ii 9 )i w'b ttpur" (physiquement et moralement) (3) ; 

- enfin le ,!. ~ j -:- b:rf-~b, littéralement peut-être tt celui qui porte la 
tente et la co1·beille (ÇO)", mais surtout, à cause du rouleau de papyrus 
qu'il tient dans ses mains, tantôt ouvert et tantôt fermé, d'homme au rou­
leau", c'est-à-dire d'officiant" ou tt le célébrant" {q). 

Ce sont exactement les mêmes catégories de personnages sacerdotaux qui 
sont énumérées, el dans le même ordre, sur une statue thébaine publiée 
par Greene en 1855(5l, puis par Ebers en 1873 (6l, enfin par von Berg-

man n (?) : 11 ! ! 1 S fii ! ~ 
Pl Un manuel de hiérarchie égyptienne (in Journal asiatique, 1888/Il), réimprimé 

dans les Études égyptiennes de Maspero, t. II, p. 1 et suiv. 
l'l Le Lerme grec 'VSpo~rJTl'JS était dû à ce que pour les Grecs le rrserviteur du dieu " 

était le porte-parole, l'interprète du dieu en tant qu'administrateur des biens du temple 
et chargé des intérêts temporels du dieu . . 

(3 l Sur la signification exacte de ce titre et la nature des fonctions du rrpu1·" , voir 
ci-dessous, chap. m. 

l'l Cf. MASPERO, Études égyptiennes, t. II, p. 1 o et 57. 
l'i Fouilles à Thebes, pl. X. 
l'l Zeitschrift der Deutschen Morgenlândischen Gesellscliaft, XXVIII, p. 137 et suiv. 
(7) Hieroglyphische Inschriften gesammelt rviihrend einer im Winter 1877- 1878 unter-

nommenen Reise in A'gypten, p. 3. 
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La stèle n° 3 lrn o 7 du Musée du Caire, originaire cl' Abydos et datant du 

règne de Thoutmôsis l'", énumère également dans le même ordre descen­
dant ( l. 1 ~ -1 5) les divers ordres de personnages sacerdotaux qui consti­
tuaient alors le clergé de cette ville (Il. Ce sont d'abord les 1 J ~ .:__} 'd- !, 
puis les r1 ) Ji!' puis les ~ J .::. } ~ ! sic' puis les t ~} J ;; ~ ~ ! 
imjw s.t ', littéralement c1 ceurc qui sont dans la place de La charge,,, - enfin, 

tout au bas de la hiérarchie, les S::.,: * 1 ~ ~ ! wnwt {tt-ntr l2l, littérale­
ment ttles horaires du temple"· Cc texte supprime donc, au sommet, les {miw 

ntr, mais ajoute, par contre, à la base deux: catégories de personnels infé­

rieurs que le scribe du papyrus Hoo<l-Wilbour et le graveur de la statue 
thébaine n'avaient pas cités. 

Une phrase du temple d'Edfou (3l énumère un nombre plus considérable 
encore de catégories parmi les membres du clergé d'Horus; mais on cons­
tate toujours le même ordre hiérarchique dans la succession de ces ca té­

gones : 

n ~ fil~ ~ 1 (4) X: : l) ;-: ~ • li .·, t ,', ITl c1prophetes' 
1 J 1 111 111 ~ Ill Ill 

grands purs, chefs des mysteres, purificateurs, tous confidents (?) des. dieu"r; , 

ofhciants qui sont dans le sanctuaii·e "· Les illt sont encore au sommet de '.1J ~' l 1 1 

la hiérarchie et les ..&- Ji,\ à sa base. 
En ce qui concerne plus spécialement le clergé de Min, qui nous occupe 

ici à l'exclusion de tout autre, nous avons une énumération analogue sur 

une stèle d'Akhmim appartenant à l'époque ptolémaïque rapportée au 
Caire el publiée d'abord par Bouriant l5l, puis par Ahmed bey Kamal l5l. 
Le défunt adresse une invocation à l'ensemble des personnages composa nt 

<1l Cf. SETIIE, Urlcunden dei· 18. Dyn., l , p. 100; LEFEBVRE, Histoire des grands 
prêti·es d'Amon, p. 17, note 4. . 

('l Ces dr.rniers semblent avoir été de simples laïcs, chargés d'assurer par roul e-
ment, à certaines heures el pour une durée déterminée, le service du temple. 

(3J Cf. VON BimGMANN, Hieroglyph. Inschr., pl. LX el p. 43. 
<1l Mal'ielte traduisait ce titre par stoliste. 
('J Mémoires Miss. franç. du Caire, I, p. 37 5. 
('l Catalogue général du Musée du Caire, Steles ptolémaïques et 1·0111aines, n' 2 2 151' 

p. 1il9 et pl. XLVI. 
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le clergé de Min à Akhmim, dont les di verses catégories sont énumérées 
dans l'ordre suivant : 

~ 1 } 0 2 ~ ~ dous les prhres-purs, tous ceux qui connaissent Les rites !Il, 
les prophetes, les pcres . du dieu, les officiants de Min en leur totalité, les lw1<r1ires 

du temple en leur intégralité, les bâtisseurs (maçons) (2) d'Âpou autant qu'ils 
sont" l3l. 

Cette liste, on le voit, ne fait aucune mention des imJw s.t '; mais nous 
n'avons pas le droit de conclure de leur absence à leur non-existence. Peut­

être à l'époque gréco-romaine et à Akhmim cette catégorie de personnages 
de rang inférieur avait-elle disparu; mais nous savons par les décrets ro­
yaux de Coptos qu'elle avait existé sous l'Ancien Empire. 

La liste d'Akhmim ajoute, en revanche, entre les ('.purs,, et les (1pro­

p!tetes", une catégorie nouvelle cpie nous n'avons pas encore rencontrée, 

Pl Et non rrles .rnvants", ainsi qu'on a parfois traduit. 

(2J Parmi les nombreuses lectures du signe {, la lecture (cd = ~ est fréquente à 
l'époque ptolémaïque (cf. LoRET, Grammaire hiéroglyphique, p. 1 2!1, n" 419 ). Nous 
avons affaire ici au mot ~ ~d, rrcelui qui fait des murs (lJ), bâtisseur, constructeur, 
maçon", déjà mentionné sous l'Ancien Empire dans les décrets royaux de Coptos; 

le ~ prosthétique est tout ce qu'il y a de plus régulier (cf. füvAuD, Bec. de trav., 
XXXIX, p. 163-165: copte S.E. €KCDT=égypt. i(cdw). 

(•) Les décrets trilingues ptolémaïques de Canope, de Tell el-Maskhoutah et de 
Roselle donnent aussi de précieux renseignements concernant la classifkalion hiérar­
chique sacerdotale des temples égyptiens à l'époque lagide. A la tête, ils placent les 

~ ;=:=: ~ ~ ~ (var. }t l ~ 1C'(1 ) rrpi·éposés aux temples", qui semblent avoir remplacé 
les rrpremiers prophetesn des âges antérieurs. Viennent ensuite les 11 Ji! (var. 

tJ tl il , tl D rrzwophe1es" , les ~ 11 ! (var. ~) "secrétaii·es (?)" , les 1 X: :Ji ! 
(var. J ?\: l) rrpr€tres-purificateursn chargés de l'habillement et de la parme de la 

slalue du dieu' puis les ffl 1 i ~ ~ (var. ffl i ::.t:, T=!l l i 7 Ji. ! ) rrscribes 

des livres divins", les ~ ~ rrconn:aisseurs des rites", les :::::=. t t '..t S2. . rrécrivains w 1 1 1 , , "1 rilè-:i 
de la double maison de vie", les 1 S rrpères du dieu" (qui constituaient peut-élre (?) 
une subdivision des précédents), - enfin '}:' ~ l fil (var. ~ ~ (J S, ou 

f'1 f'1 ('j Q ~ i 7 J ~) · rrles autres pi·êtres-purs", comprenant toutes les catégo­
ries non désignées sous un nom spécial. . 
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celle des r/Jw i/Jt '!.Sachant les n'tes", et ce titre est à rapprocher de l'expres­

sion fréc1uente et bien connue __,_ ~ ir i/Jt <!.faire les rites"· On englobait 
probablement sous cette dénomination assez vague plusieurs catégories Ùe 
personnages sacerdotaux. 

Enfin la liste d'Akhmim ajoute les dwraires " el les '!.maçons,, du dieu 
' qui étaient certainement des civils. 

Mais l'intérêt principal de la liste d'Akhmim est, à mon avis, beaucoup 

moins dans les deux particularités que je viens de signaler que dans la 
place d'honneur qu'elle donne aux prêtres w'b c\purs ", en tête de l'énu­
mération. Cette place est en contradiction manifeste avec le r;ng qui est 

donné à ces purificateurs tant sur la statue d'Abydos qu'au papyrus Hoocl­
Wilbour, à savoir apres les peres du dieu. Nous sommes donc peut-être auto­
risés à conclure que les purificateurs n'occupaient pas forcément l'échelon 

inférieur que leur ont assigné Maspero et M. Lefebvre. Ne savons-nous pas, 
en effet, par le Rituel du culte divin journalier publié par M. Moret, que c'était 

le (J a li~ t ~ ~ ~' grand prêtre-pur de service chaque jour, qui 
accomplissait, seul et à l'exclusion de tout autre de ses collègues, les rites 

divins en l'honneur d'Amon-Ré à Abydos? A tel point que M. Moret n'a pas 
hésité à décerner à ce purificateur le titre de grand prêtre (Il, 

Je me hâte , toutefois, d'ajouter qu'il n'y a peut-être pas grand fond à 
faire sur ces diverses listes énumératives des différents groupes de membres 
du clergé telles que nous les font connaître, à la basse époque, les stèles 

d'Apou-Akhmim. Si, en effet, sur la stèle n° 22077 du Caire, les (J! 
viennent encore en tête, suivis des fil! écrivains, puis des tl ! prêtres, enfin 
des I ~ connaisseurs des rites (2l, nous les trouvons, au contraire, sur 

les stèles n°' 22054 et 22174 du Caire, au troisième rang, après les il! 
prêtres et les ~ 1 S (var. 1.:. !) peres du dieu et immédiatement avant les 
.. ( 1;l ~ ') !fi . . • . . d ® ® - • var. . sic• o ciants qm sont eux-memes smv1s es sic .-... connais-
111 ~ 1 ..:::=;..Ill 

seurs des rites l3l. Et sur une stèle du Musée de La Haye, ·l'appel aux pas-

<'l Cf. Le Rituel du culte divin 1ou1·nalier, p. 7-8. 
(') Amrno BEY KAMAL, op. cit., n° 2 2 07 7, l. 7. 

<'l Op. cit., n°' 2205.4 et 22174. La dernière de ces deux stèles ajoute enr.ore 

Î ~ ~ élj '...:...'. ~ ~ l l ! etc., «les w;~.w r; (?) et tous les écrivains entmnt (c'est­

à-dire versés) dans les paroles divines, etc.". 
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sants qui verront celte stèle commence par les mots • '1t:.lli-rJ=-: 
· 1 . i n1~1111 ,._., ~ '" 

ici, on e v01t, ce sont les scribes qui ont le pas sur les prêtres (Il: 

Aussi me semble-t-il plus prudent de renoncer à vouloir entrer dans 

un .e~amen plus approfondi de ce problème de hiérarchie, pour la solution 
déclSlve duquel les données précises nous manquent. Nous sommes encore 

trop mal renseignés sur la nature exacte el sur le détail des diverses attri­
butions et fonctions qui appartenaient en propre à chacune des catégories' 
du personnel, sacerdotal des dieux et sur l'organisation d'ensemble des 
clergés des divers cultes. 

Nous pouvons, en tout cas, affirmer que le personnel sacerdotal con­
sacré a_u culte de Min était un des plus nombreux et des plus variés. Il 

est , en outre, un de ceux qui nous sont le mieux connus dans ses grandes 

lignes, encore qu'un certain nombre de ses prêtres lui soient particuliers 
et ne se retrouvent dans aucun autre clergé. 

* 
* * 

J'étudierai en premier lieu les diverses catégories de prêtres constituant 
le clergé supérieur, puis celles du clergé inférieur. Viendront ensuite le 
pr~tre 'f', puis les titres en relation avec le ttlaureau,, consacré à Min 

. ' 
pms ceux que leur caractère spécial ne permet pas encore de ranger 
dans une classification rigoureuse. Je passerai alors aux titres et fonctions 
d'ordre musical (instrumentistes, chanteurs, danseurs, jongleurs ou bala­
dins). J'examinerai ensuite les catégories du personnel civil attachées au 
temporel du dieu, el terminerai par le personnel féminin. 

('l VoN BissrNG, Denkmàler àgyptischer S!culptu1", n" 120 A, et füoK, Acta Orientalia ; 
VIU , p. 177 . 



CHAPITRE III. 

LE CLERGÉ SUPI~RIEUR. 

1. - LE PREMIER PROPHÈTE OU GRAND PRÊTRE. 

Pas plus que le chef du clergé de son voisin Amon de Thèbes, le chef 
du clergé dr Min ne portait de titre spécial. Tous deux se différenciaient 
en cela du chef du clergé de Ptah à Memphis, qui était appelé ~ + t 
wr !J,rp .w {nnw.t ( ?) cde grand des matlres-artisans "(!), du chef du clergé de 
Ré à Héliopolis, qui était nppelé ~ ··9 wr m~(w) de grand des voyants [de 
Ré J ", et du chef du clergé de Thot à Hermopolis, désigné sous le nom 
de ~ wr dw~w ((le grand des cinq [de la maison de Thot J "· Le grand 
prêtre de Min, soit à Coptos, soit à Akhmim, était tout simplement connu 
sous le titre de (lpi·emier prophete de Min''· 

Comme pour Amon, et bien que Min remonte aux origines mêmes de 
l'histoire, ce titre n'apparaît qu'assez tardivement, postérieurement même 
à celui de ((premier prophcte d'Amon ", lequel a été relevé par M. Lefebvre (2l 
pour la première fois au cours de la période intermédiaire séparant les 
deux empires thébains (XIII• à XVII• dynastie). Voici la courte liste que 
j'ai pu établir de ces grands prbres (3l, 

a) Le premier ((grand prêtre de Min" est, à ma connaissance, le père 
du grand prêtre d'Amon de Karnak so.us Amenophis II Mery : il était 
1 ! f ,_.,,, ~ C5 J l (\premier prophete de Min Coptite " (tombeau de Mery 
à Cheikh Abd el-Gournah, cité par LEFEBVRE, Histoire des grands prêtres 
d'Amon, p. 92 et 236). 

<'l Le trgrand cluif de l'OEuvren ( MoRET, Le Nil et la civilisation é[Jyptienne, p. 16 1 ) . 

<'l Histoire des grands prêtl'es d'Amon, p. 63 et suiv. 
<'l M. Lefebvre (op. cit., p. 13, note 1) a montré que le titre de grand prêt1·e, 

généralement adoplé pour désigner le premier prophètP,, n'est «en fait la traduction 
d'aucune expression égyptienne n. 
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b) 11 f ,__ ~ cc premier prophete de Min" ( slatuette funéraire n° l.i 8 3 3 5 
du Caire, de provenance inconnue : N EWBERRY, Catal. gén., Funerary Sta­

tuettes, p. 320, XIX0 dynastie). 

c) A Akhmim, la stèle n° 2 2 o 7 6 du Caire appelle également ce grand 
prêtre 11: (var. ~) ~ ~, sans ajouter le nom de la ville 'lpw (cf. Bou­
RIANT, Rec. de trav., VII, p. 1 2 2 , et A HM ED BEY KAMAL, Catal. gén., Steles 

ptolém. et 1·om., p. 70 et pl. XXIV). 

d) A Akhmim, toutefois, le dieu ~in étant. I: pl~s souvent, à la basse 
époque tout au moins, assimilé (par l mtermédrnire d Horus probablement) 

au dieu solaire Ré, son grand prêtre est appelé 11 Î ~ ~ - ~ ! t1 premier 
prophete [de] Min-Ré seigneur d'Âpou" (cf. CouYAT et ~ONTET, lnscr.ipt. Ouâdi 
Hammâmât, n° 7 3 , l. 2, pl. XVII, époque de la reme Amenard1s ). 

A Âpou d'autre part (tout comme à Coplos, du reste), Min avait ~u 
Nouvel Empire pour épouse (et quelquefois comme mère) la déesse Isis, 

qui aux basses époques, d'ailleurs.' cédera le, pas ~ une ~utre déesse 
nommée Triphis. Isis fut importée au Della, ou la v1~le lsewn. (gr~c) ou 
Isewn (latin), aujourd'hui Behbit .el-ijagar en . Gharbie~, , avait:· éte s'an.s 
doute son lieu d'origine. Les ment10ns du premier prophele de Min et d Isis 

sont donc assez fréquentes sur les monuments. Par exemple : 
1 !t-~ f; (stèle D. 47 de Genève : WrnnEMANN, Rec. de trav., 

XVIII, p. 123); . . 
11 f- -Y j; (monument généalogique de N~pl~s, époque de R~m­

sès II : Bnuascu, Thesaurus, p. 9 5 3 et LEFEBVRE , Histoire des grands pretres 

d' Anwn, p. 2 5 o [avec bibliographie co~piète ]). . . , . . 
On ajoute parfois, pour plus de préc1s10n, la menb~n de la ~ille d A.pou· 
1 ! f ,__ ~ j ; \ ~ • } E!1 t1 premier prophete de iVlin et d'Isis ~ans Apou '' 

(stèle n° 2076 de Berlin, XVIII· dynastie: L., D., II, 1161; BRuGSCH: 
Geosr., I, pl. XL, n° 9 81 et p. 2 1 3; SnARPE, Egypt. lnscr., II, pl.. 1 06, 
Ausjührl. Verz. Berlin, 1899, p. 163; ROEDER, Aegypt. lnschr. Berlin, II, 

p. 122-123). 

Min ayant été, d'autre part, depuis le Moyen Empire, assimilé à Horus , 
il y avait dans les deux cités du dieu ithyphallique un grand prêtre du 

couple divin, dont le titre officiel était : 
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1 ! : ~ ~' ~ j; J ~ ! ~premier prophete de .Min-Horus et d'Isis [à] 
Âpou" (stèle du Vatican : LrnnLEIN, · Dictionn. cle noms propres, n° 9 2 6 ; 
P!EHL, Rec. de trav., 1, p. 2 o 1, note 6 ). 

Telle me semble être, du moins, l'interprétation probable des deux noms 
Min et Horus accolés, qui ne paraissent avoir désigné , à Âpou tout au 
rnoins, qu'un seul el même dieu. Si une triade panopolitaine Min, Horus 
et Isis avait existé, le nom d'Isis y aurait occupé la seconde place, celle 
de la déesse-épouse, et non la dernière; il aurait certainement précédé le 
nom du dieu-fils, Horus (par analogie avec la triade _Amon-Mout-Khonsou 
ou avec la triade Osiris-Isis~Horus ). Nous savons, d'ailleurs, par l'hymne à 
Min gravé sur la stèle C. 3 o du Louvre (XÜ• dynastie) que les deux cultes 
de Min et d'Horus avaient été fondus de bonne heure en un seul culte. De 
cette fusion évidemment est née l'alliance entre Min el Isis, mère d'Horus (i l . 

Nous ignorons s'il était obligatoire, pour être promu à la dignité de 
ccpremier prophete cle Min", d'avoir gravi successivement tous les échelons 
inférieurs de la hiérarchie sacerdotale, ou si, comme c'était le cas pour le 
premier prophète d'Amon, ce pontife suprême pouvait être désigné au choix 
par le roi et pris indifféremment soit dans le clergé local de Coptos ou 
d'Âpou, soit en dehors de ce clergé. 

2. - LE DEUXIÈME PROPHÈTE. 

Immédiatement en dessous du premier prophète venait le t1 deuxieme 
prophhe", qui lui était probablement adjoint et était appelé, en cas d'em­
pêchement de ce dernier ou dans certaines circonstances de moindre impor­
tance, à le suppléer. Il ne nous est ju&qu'à présent connu que pour Akh­
mim et seulement à la basse époque; mais de ce qu'il n'a pas encore été 
relevé à Coptos nous ne sommes pas autorisés à conclure qu'il n'existait 
pas dans le clergé de cette ville. 

En voici quelques exemples : 

a) 1 ! ~ - T (table d'offrandes n° 2 3 13 o du Musée du Caire); 

oi Il y a lieu d'observer, cependant, à l'encontre de cette interprétation, qu'à 
Coptos et dès la XIX' dynastie il existait réellement une triade Min-Isis-Horus, dans 
laquelle Min jouait le rôle du dieu-père; ailleurs dévolu à Osiris. 
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b) il ~ - T (stèle no 2 2 o 2 5 de ce même Musée); 

) n Il T (cercueil de Nesmin dans la collection Lady Meux : BunGE , 
So~e Âcc:unt of the Coll. of Eg. Antiq. in the possession of Lady Meux, 2• édit. , 

n° 3, p. 65 à 6li) , abrégé en LJ~ (ibid., p. 31, 33, 39); 

d) Le Musée du Caire conserve, sous les nu~éros d'expo~ition. 3 2 61 

et 3 2 6 3 , le cercueil et le lit de parade d'un cert~m Penoutem1b, dit .. Tou­
tou, qui était '!. deuxieme prophète de Min" ( Akhm1m, époque ptolémaique ) . . 

C ·t ·t t e'tre ( ~ ) son équivalent dans le clergé féminin de Min à 
e ti re ava1 peu - · . 1 • - -- "'1 -

Âpou. Une certaine princesse Nsikhonsou était, en effet'. ) 1;. """'F ~j, 
= = • } EB (( deuxieme (?) pi·êtresse de Min-Horus et d Isis a Apo~ " t l. La 

l 1 " 11 d pour le gi·oupe • est cependant, problématique, car ecture '!. secon e" - ' 
dans la.Îiste des divers sacerdoces exercés par cette Nsikhonsou on lit 

invariablement 1 i:: suivi du nom de la divinité. 

S. _ LE TROISIÈME PROPHÈTE. 

I · ·l /·ete de Min n'a été également signalé jusqu'ici qu'à la Je troisttJme prop t 
basse époque et à Akbmim : 

il • rv. 9 (stèle n" 2 2 o 7 !.i du Caire : Bou RIANT' Rec. de trav.' Vil , 
,, 1~ et An~rnn BEY KAMAL, Steles ptolém. et rom., p. 70 el pl. XXIV). P· 1 ~ . • 

:i 111 -·- • :i 111 ~ (cercueil à Bruxelles : SPELEERS , Revue de l'E-
11 - """'F' var . 11 • i - d 

• . II 3 3-i3 li) - ou simplement 11111 (table d' offran es gypte ancienne, , p. 1 • 

n° 2 3 161 du Caire). 

11.~1 (stèle n" 22076 du Caire). 

11 '~ (cercueil à Bruxelles : SPELEERS, op. cit.' P· 1 3 u ). 

La dyade d'Âpou-Panopolis' Min-Horus et Isis' avait égaleme~t son troz-
• l • 111 :i -·-li.. 11- a \..• . (stèle n" 2216.2 du Caire: AuMED 

sieme propriete : 11 - """'F .J\- ' i œ1' sic • :i l 
BEY KrnAL, Stel;s ptolérn. et rom., p. 125 et pl. XLI): v~riante 111!1 seu, 

( .b ·a ) t l'existence de ce tr-oisieme prophete nous autorise a admettre' pour 
l l • ' e . l e é l enl 

cette dyade' un deuxieme prophete' sinon un quatrieme prop t te ga em . 

. (') MASPERO, Mémofres Mission française du Caire, I , p. 578. 
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4. - LE QUATRIÈME PROPHÈTE. 

Le quatrieme prophete de Min est connu, à la basse époque et à Akhmim 
seulement, par cet unique exemple : 

il~ - Y (stèle n° 2 2 0 li. 5 du Caire : AHMED BEY KAMAL' Steles ptolém. 
et rom., p. !.i 2 et pl. XIV). 

Un monument d'Abydos (MARIETTE, Catal. des monum. d'Abydos , n° 1211 ) 

fait, cependant, mention d'un quatrieme prophete 1 ! 1 ~ 1 , qui semble pouvoir 
être rattaché au clergé de Min. 

5. - LE SIMPLE ~ PROPHÈTE " . 

Tout au bas de l'échelle hiérarchique des prophètes, et probablement 
en dessous même du quatrième prophète, se trouvait la foule des simples 
prophetes, 11 li ~rn ntr lll, 11 ou il. Tandis que le quatrième , le troisième, 
le deuxième et le premier prophète étaient certainement uniques de leur 
grade, les simples prophètes pouvaient être assez nombreux, leur nombre 
variant naturellement avec l'importance et les besoins du temple auquel 
ils appartenaient. Leur multiplicité nous est affirmée par des expressions 
comme celle-ci : il ! :: y ((les prophetes de Min" ( temple rupestre de la 
XVIII• dynastie, au nord-est d' Akbmim : KEJ<;s, Rec. de frav., XXXVI , pl. III 
entre les pages· 5 2 et 5 3 ). · 

Il ne saurait être question d'énumérer ici tous les exemples de simples 
prophètes de Min qui nous sont connus, soit à Coptos , soit à Panopolis , 
soit ailleurs (par exemple par la stèle n° 2 2 o o !.i du Caire, originaire 
d'Hassaia-Edfou ). Qu'il suffise de signaler les diverses formes sous lesquelles 
ce titre se présente à nous, depuis le Moyen Empire jusqu'à la plus basse 
époque romaine : 

1 ! };l- (var. rv.) Y, 1 Î :Jt Y, 1 ! 1 - ( var. rv.) Y, 1 ! ,_ 
(var. ~) y, il- (var. rv.) y, 1 ! y, il y (avec toutes les variantes 

possibles pour le nom du dieu ), -·- 1 ! . 
P> Ce titre a été encore en 1911 lu ~tenu neter par M. Newberry ( Annals ef Arcliœo­

logy and Anthropology of the University ef Live1pool, vol. IV, p. 1 oo) . 
~ . 
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Parmi les personnages ayant porté ce titre, je citerai le beau-père d' A­
menophis III, louaa (voir son cercueil au Musée du Caire, n° 510 0 2 : 

QurnELL, Catal. gén., Tomb oJYuaa and Thuiu, p. 5)l1l. 
La mention de la ville dans laquelle le personnage était prophète de 

Min est assez souvent indiquée; par exemple : . 
il,_,~ - ~ ! t(prophete de Min seigneur cl'Apou [Panopolis],, (stèle 

11° 2 2 147 du Caire, époque ptolémaïque). 
Nous connaissons aussi un il,_,~ - =; ~prophete de Min seigneu1· 

de Ts.t,, (temple rupestre de la XVIII• dynastie, au nord-est d'Akbmim : 
L., D., Text, II, p. 163 et suiv.; KEES, Rec. de trav., XXXVI, pl. III-IV 
et p. 5 3 ). La localité Ts.t n'est pas connue par ailleurs. C'était peut-être 
le nom même du temple en question (cf. mon Dictionnaire des noms géo­
graphiques, VI, p. 8 2) : Min est, en effet, sur une inscription de ce tem­
ple, appelé "T-f-=Ô ~Min seigneur de vie, maître de Ts.t,,, 

A Thèbes, où le dieu Min était assimilé au dieu local Amon, le titre 

devient 11 ~ ~ ~ ~prophète de Min-Amon" (statue n° 42 217 du Caire) , 
ou 11 ~ l "M ~ ,:_, 11 ~ "M )\ ,:_ ~prophete de Min Taureau-de-sa-

Mere" (ibid.). 
Ces prophètes étaient répartis en quatre 'f!uÀcxl au moins, car le per-

sonnage de la statue n° 4 2 2 1 7 du Caire appartient à la quatrième de ces 

l7'i À 1 (• 1111') 
'rU CXI 1 ~ e · 

Le prophète de Min à Panopolis pouvait joindre à cette fonction celle 

de prophète de la déesse-épouse Isis. Exemple : 
111-. ~); ~ ~ ~prophete de Min et d'Isis" (monument généalogique 

de Naples, époque de Ramsès II : BRuGscH, Thesaurus, p. 9 5 3; REISNER, 

lourn. of Egypt. Archœol., VI, p. 45-47). 
Enfin le prophète de Min pouvait également être prophète de la dyade 

Min-Horus et Isis, soit à Coptos, soit à Panopolis , soit dans telle ou telle 
autre localité où cette triade recevait un culte. Exemples : 

a) 11 ~-. C( ~ \t_sic J; ~ o J Ï ttprophète du temple de Min-Horus 
et d'Isis a Coptos,, (stèle de l'an 3 de Ramsès IV à i'Ouâdi Hammâmât : 
CourAT et MoNTET, lnscript. Outldi Hammâmât, n° 12, p. 37 et pl. IV ). La 

<1l On rencontre une variante incorrecte il~ sur les ouchabtis n•• 47480 à 47484 

du Musée du Cait·e (cf. NEWBERRY, Catal. gén., Funeral'!J Statuettes, p. 149-15° ). 
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traduction de M. Breasted ( Ancient Records, IV, § li 6 5) \\the prophet of the 
house of Min-Harsiêsé" est inexacte. Si, en effet, Min est effectivement assi­
milé quelquefois à Harsiêsé (Horus fils d'Isis), ce ne .semble pas être ici 
le cas, le signe • n'existant pas derrière le faucon~. 

b) 1 ! ~ J ~J; "ti o J ~ci t'prophete de Min-Horus et d'Isis de Coptos ,, 
(stèle de la xxre dynastie : MAc lvER and MACE' El Amrah and Abydos' pl. 

XXXI et p. 94 ). 

c) i1 ,_,,. ·~ ~ J; J -. ~ ; ((prophete de Min-Horus et d'Isis d'Âpou,, 
(stèle n° 2 2 147 du Caire, époque gréco-romaine). 

La chapelle où l'on conservait à Akbmim le !Jtjw ou reposoir de la statue 
du dieu Min, reposoir qui était utilisé lors de la èélébration de la fête 
appelée 1t sortie" ou procession du dieu, était gardée par un prêtre spécial 
dont la stèle n° 2 2 li 8 9 de Berlin (époque romaine) ne nous a, malheu­
reusement, pas conservé le titr~ sous sa forme complète : c'était le tl ~ 
I~ C( ... .fïl (cf. ScHARFF, A. Z., LXII, p. 99: ttder Gottesdiener des ... 

im Bause der Treppe des Min "). 

6. - LE CHEF DES PROPHÈTES. 

De même que dans les clergés des autres divinités, les simples pro­
phètes de Min étaient placés sous l'autorité et la direction d'un chef des pro­
phètes, qui paraît bien, en définitive, avoir été identique au ttpremier pro­

phete" Ol. Le~ 1 ! ~ Jt Jt mr (îmfr~) ~mw ntr (variantes~ 1 ! ~ !, 
~~l ! :, \l ! !, ou encore~ 1 ! et \ln était un simple ~prophetell 
comme les prêtres auxquels il commandait; il était simplement choisi, 
peut-être à l'ancienneté, parmi eux pour diriger un certain nombre d'entre 
eux. Nous ne possédons, d'ailleurs, aucune donnée sur l'étendue de ses 
attributions par rapport à celles du simple prophète, pas plus que nous 
ne savons combien de prophètes il avait sous ses ordres. 

A Coptos, le ~ 1 ! Jt! t,chef des prophetes" (Wéill), 1tProphetenvor­
stelier" ( Sethe), « overseer of the priests" (Gardiner), tt directeur des prophètes,, 
(Moret), est signalé dès l'Ancien Empire (2l. 

<1l Cf. SETHE, Gottinu. B'elehrt. Anzeiue, 1912, p. 712. 

<'l WEILL, Décrets myaux, p. 9; avec la variante ~ 1 ! (ibid.). Voir aussi p. 82. 
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A l'Ouâdi Hammâmât, voisin de Coptos, diverses inscriptions de l'An­
cien Empire mentionnent également un .l. 11-·- (Il. De même une ins­
cription de la XII0 dynastie (2l. 

Schiaparelli a relevé dans une tombe d'Akhmim, datant de l'Ancien 
Empire, le titre .l. 119, qu'il a rendu par tt sacerdote capo di Chein,, (3) 

M. Sethe a admis, dans son compte rendu des Décrets royaux de Copto~ 
de M. Weill, que sous les dynasties memphites, le Prophetenvorstelier (chef 
des prophètes) de Min de Coptos avait peut-être en même temps occupé 
la haute fonction de nomarque du nome Coptite (•l. Le cumul de ces deux 
hautes fonctions est attesté, en tout cas , pour Âpou-Panopolis sous ia XI' 
dynastie par la stèle, n° 2002li du Caire, appartenant au nomarque du 
IX0 nome de Haule-Egypte (le futur nome Panopolite), ~ ,,_ :i!;, Antef, 
lequel était également ·--n 1 ! cc chef des prophètes", :: :::! ttgrand du nome 
de Min" el .1. _!!_'--:: '1M ! ~ } ~ ;JJ;~ tt préposé à l'abattage des bœufa des 
gens clu harem ( ?) "(5J. Le chef civil du nome devail de toute évidence 
occuper également la plus haute fonction sacerdotale, et il ne pouvait avoir 
au-dessus de lui un prêtre d'un rang supérieur au sien. Le \ 11 ! et le 
11 f étaient donc un seul et même dignitaire. 

Sous la XI• dynastie, ce même titre fait son apparition à Akhmim, sous 
la forme \ 1 ! ! (voir la stèle n° 2 o o 2 u du Musée du Caire). 

Sous la XII·, on le trouve orthographié .l. 1 ! ! et \ 11 ! (stèle 
n° 2 o o 2 li du Musée du Caire, déjà citée), ~ 11 li~ Ji (MARIETTE , 
Monuments divers, pl. 2 1 b; N EWBERRY, Annals. . . Uni'l)ersity of Liverpool, 

IV, p. 103), ou.l.11 (NEwnERRY, ibid., p. 105, 107, 116-117, 119). 
La forme plus complète \ 11 ! ~ ~ - ~. ):'sic r\ chef des prophetes de 

<1l CouYAT et MoNTET, lnscript. Ouddi Hammâmdt, 11°' 38, 1!17, 1li9, 152. 

''l Ibid., 11° 199. 
('l Cf. Chemmis e la sua antica necropoli (in Études archéologiques, linguistiques et 

historiques dédiées a M. le D' C. Leemaiis, p. 87 ). 
<"l SETHE, op. cit., p. 712: "an ihrei' Spitze der ,,Vorsteher der Propheten", d. i. 

der Hohepriester, der zugleich in weitlicher Hinsicht "<las grosse Oberhaupt• des 

Gaues,~d. i. der Nomarch, zu sein pflegt•. 
(&J Cf. DARESSY, Rec. de trav., XI, p. Sli-86; PmHL, Proceedings S. B. A., XIII , 

p. li'l et:lnscript. hiérogl., Ill , pl. 7-8; LANGE et ScnAFER, Gmb- und Denlcsteine des 

mittleren Reichs, I, p. 2 7. 
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Min seigneur d'Âpou" se rencontre sur la statue n° 2 159 5 du Musée de 
Berlin (RoEDER, Aegypt. lnschr. Berlin, II, p. 398), datant du Nouvel Em­

pire. 
Sous Thoutmôsis III, le premier prophète d'Osiris à Abydos= 5 ~ 

nous raconte dans son inscription bibliographique Ol, publiée par Spiegel­
berg ( Rec. de trav., XIX, p. 97-9 8) et par M. Selhe ( Urknnden der 18. 
Dynastie , p. 2 o 9), traduite par Spiegelberg (!oc. cit.) et par MM. Se the 
(Â. Z., XXXVI, p. 70 et suiv.), Breasted (Ancient Records, 11, §§ 179 et 
suiv.) et Kees (Aegypten(2l, 1928 , p. 63), qu'il fut iJ une certaine époque 
de sa vie chargé d'aller présider à la procession du dieu Horus-vengeur­
de-son-père (Harendotes) hors du temple de Min seigneur d'Âpou (Pa­
nopolis-Akhmim) lors de toutes les fêtes célébrées à Âpou, et qu'il rem­
plissait alors dans cette ville la fonction de \ 1 ! ! ( tt Vorgesetzter cler 
Priester" : Spiegelberg; - (( Vorsteher der Proplwten" : Sethe; - ttchief 
of the prophets" : Breasted; - ttProphetenvorsteher" : Kees ). Tandis qu'à 
Abydos ce Nibouâoui portait le titre de 1 ! f ,__, ~ ccpremier prophete 
d'Osiris", il n'était à Âpou que ttchr:f des prophetes " [de Min]. 

7. -- LE SOUS-CHEF PROPHÈTE ('/). 

Le tt chef des prophètes" de Min avait probablement sous ses ordres, 
aussi bien à Coptos·qu'à Akhmim, un prêtre de rang intermédiaire entre 
lui-même et les simples prophètes : c'était le r t 1 ! :lîit ou r t 11, s~rl ~'ln 
ntr, dont le titre est parfois écrit 11 r t (cf. le fragment de bas-relief 
n• 166 9 du Musée du Caire, originaire d'Akhmim et datant de la VI• 
dynastie). 

Ce "'sOus-chef prophete" existait à Coptos dès l'Ancien Empire; les décrets 
royaux de cette ville mentjonnent' en effet' très souvent' le r t 11 li! 
(var. rn 1 :At). Il est assez difficile de savoir si le pluriel concerne seule­
ment le second élément 11 ~ ! du titre, ou l'ensemble, c'est-à-dire si 
les tt sous-chefs prophètes" étaient plusieurs ou si, au contraire, comme 
c'était le cas pour le supérieur direct, le ~ 11 ! , var. ~ 11, il n'y en 

''l Stèle 11° 37 t [ 11 99] du British Museum. 
' 2l Cet ouvrage forme le fascicule 1 o du ReligionRgeschichtliches Lesebuth publié 

sous la direction d'Alfred Berthollet. 
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avait qu'un par temple. 1\1. Moret s'est rangé à cette dernière interprétation 
par sa traduction t.t. l'inspecteur des prophetes"; tandis que MM. Gardiner 
(t.t.superintendants of the priests") et Weill (t.t.inspecteurs des prhres,,) penchent 
pour la première. Quant à la traduction de M. Sethe, t.t. Unterpropheten­
vorsteher", elle ne fournit aucune indication claire à ce sujet. 

Aux traductions ci-dessus, il convient d'ajouter les suivantes, qui mon­

trent combien l'on est peu d'accord sur la nature des fonctions à attribuer 
à cc personnage. On a rendu, en effet, ce titre de bien des manières diffé­

rentes, dont je ne citerai que quelques-unes : instructor ( Newberry), inspec­

teur (Weill et Lefebvre), Unterprophetenvorsteher et · Untervorsteher der Pro­

pheten (Se the). C'est à cette dernière crue je voudrais me rallier, en ajoutant 
la même observation que plus haut pour le chef des prophètes: il n'y avait 
aucune identité entre le sous-chef des proplietes et le deuxième prophète. 

Le s{uJ {im nfr existait dans de nombreux clergés autres que celui de 
Min; par exemple, pour ne rappeler que les principaux , le clergé cl' Amon 
de Karnak (Il et les divers collèges sacerdotaux des pyramides des rois de 

l'Ancien Empire. 

8. - LE PROPHÈTE ADJOINT(?). 

Appartenant encore à la catégorie des prophetes (1 !) , nous trouvons 
sur certains monuments de la basse époque provenant d'Akhmim un 1 ! 
x J ,_.., ~ {1m nfr whm n Mnw (tables d'offrandes n°' 2 3 166 et 2 3 17 2 du 
Caire). La signification littérale de ce titre est propliete répétiteur de Min, et 
il semble avoir désigné un auxiliaire du pTophète, un prophète adjoint. Ce 
grade existait aussi dans le clergé cl' Amon, ainsi que nous l'apprend la 
statue n° h 2 2 o 9 du Caire, publiée par Legraîn dans le Catalogue général du 

Musée. Au Moyen Empire et au Nouvel Empire , ce titre se présente sous 
la forme simplifiée J ~Ji whm, soit seul soit accompagné du nom de 
quelque divinité (je n'en connais, toutefois, aucun exemple pour Min), el 

ce n'est que -vers l'époque Bubastite qu'il affecte la forme complexe {nn 

nfr whm. 
Enfin ce titre, somme toute assez rare, se présente également à Akhmim 

(') LEFEBVRE , Histoire des grands prêtres d'Amon, p. 62. 
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sous la forme il x/ ,_.., ~ ~ J; t.t.prophete adjoint ( ?) de Min lfarsi~sé " 
(table d'offrandes n° 2 3 166 du Caire, déjà citée). 

9. - LE PROPHÈTE DES STATUES 0DE MIN. 

Outre les prophètes de Min, on a pu relever dans les localités consacrées 
à ce dieu ( Copto~, Âpou) quelques exemples de prophètes d'autres divinités 
ciui étaient associées à ce dieu, par exemple son épouse Isis, ou des dieux 
comme Horus, Amon-Ré, Khonsou, Thot et Ma~t. Mais avant de quitter 
ces 1 ! , il convient de citer pour le temple d'Âpou-Panopolis-Akhmim une 
catégorie cl' enh'e eux qui n'était pas consacrée à telle ou telle divinité , mais 

à l'ensemble des statues ou images, le il~}:'~- J l lim nfr n 11~ twlw 

(stèle n° 2 2 17 h du Caire), ou tl 7 J l, il J l (stèle n° 2 2 1lt8 du Caire). Il 
n'est pas possible de préciser en ces deux cas de quelles statues il s'agit, et 

nous pouvons hésiter entre les images des dieux de tel ou tel temple et les 
images des anciens rois défunts et osirifiés. Deux autres stèles d'Akhmim, 
l'une à Florence et l'autre au Caire, mentionnent en effet ce titre : 

a) il : : J ~ = (( prophete des statues (ou de la statue) d' Amon" (PELLE­
GRINI, Rec. de trav., XX, p. 8 9); 

b) i1-:} J l ~ ::._ ~ t.t.prophete des statues du roi" (BouRIANT, Rec. de 
trav., VIH, p. 16 2 ). 

Un sarcophage de Coptos au Musée du Caire appartient, d'autre part, 
à un il - J l ~ Lfl ,_.., 1 bJ ~ ~ o j [ Œ l ((propluJte des statues de Pharaon 
au temple de Coptos,, (I J. 

Il y avait donc soit à Akhmim soit à Coptos un prophète spécialement 
chargé de veiller à l'entretien des· statues de chaque divinité et un autre 
s'occupânt des statues du roi régnant et peut-être aussi des rois défunts 
osirifiés. Nous savons que les statues royales étaient processionnellement 
portées lors de la célébration des fêtes en l'honneur de certains dieux, 
par exemple à Thèbes au cours des grandes fêtes annuelles d'Amon et de 
Min. 

l1l Cf. CARTER , Annales du Se1·v. des Antiq., IV, p. 5o et LEGRAIN, ibid., Vil, p. 186. 
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10. - LE '~PÈRE" DE l\'IIN. 

Le clergé de Min comptait, comme ceux de tous les dieux principaux, 
une catégorie de prêtres auxquels était donné le nom de pel'es du dieu. Il est 
assez malaisé de déterminer la place exacte de ces c\peres du dieu" dans la 
hiérarchie sacerdotale, mais on s'accorde à leur reconnaître un rang 
élevé lll, et M. Lefebvre (2) pencherait à voir en eux, en ce qui concerne du 
moins le clergé d'Amon , l'élite du. collège sacerdotal, qui. aurait englobé 
tous les prophètes que leurs mérites auraient déjà élevés au-dessus des 
simples prophètes, c'est-à-dire le quatrième, le troisième, le deuxième et 
le premier prophète réunis, si bien qu'il aurait fallu accéder au moi1!s au 
rang de quatrième prophète pour avoir droit au titre ~pere divin" ou ~pel'e 

dit dieu"· 
Une autre interprétation, due à M. Borchardt, a considéré les ~pe1·es du 

dieu,, comme ayant été en relation de parenté avec la divinité. De même 
cru' à toutes les époques de l'histoire d'Égypte, ce titre a été assez souvent 
porté par le beau-père de tel ou tel roi (réel, ou fictif : en ce dernier cas 
il se serait agi de pères ayant eu une fille admise dans le harem royal), 
<le même il a pu désigner, comme titre sacerdotal, le père d'une fille fai­
sant partie du harem de tel ou tel dieu, soit en quelque sorte le beau-père 
de ce dieu (3J. 

Ce titre nous apparaît, en tout cas, en raison de la très grande ancien­
neté du dieu Min, beaucoup plus tôt dans le clergé de ce dieu que dans 
celui des autres divinités (4l, Mariette l'avait déjà relevé dans ses Mastaba 

<1l M. Newberry ( Annals . .. Univel'sity ef Live1pool, IV, p. 100) a cité parmi les 
highe1· grades du clergé de Min le Min smii et le Min at. li y a lieu, toutefois, d'ob­
server à l'encontre de cette opinion que le texte hiéroglyphique du décret de Canope 
mentionne les 1 ~ à !afin de l'énumération des diverses catégories de prêtres (cf. 

1 1 1 

SE THE, Urlc . der griech.-ri:im. Zeit, p. 12 6 ). 
<2 l Histoire des grands prêtres d'Amon, p. 1li et suiv. 
(' ) Cf. BoRCHARDT, Der agypt. Titel "Vater des Gottesn als Bezeichnung für "Vater 

oder Schwiegervater des Konigs" (in Bericlzte der philosoph.-histor. Klasse der lconigl. 
Sachs. Gesellsch. der Wiss. zu Leipzig, LVII. Band, . 1905, p. 25li-270), et CAPART, 
Bulletin critique des religions de l'Égypte, p. 105-106. 

<1l M. Borchardt (ibid., p. 2 68) a dressé la liste des divinités dont le clergé com­
portait des 1 ~ .:_. 
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de l'Ancien Empire (Il sous la forme Z, :-:::_, tantôt seul, tantôt en com­
pagnie d'un autre titre en relation avec Min, ......... ) j (2J. La présence d'un 
clergé de Min à Memphis n'a rien qui puisse surprendre, car nous savons 
que le dieu de Coptos avait suivi à Memphis les Pharaons Lhinites lorsqu'ils 
avaient transféré vers le nord leur résidence officielle. 

M. Newberry a signalé encore ce titre, sous la même forme, dans les 
tombes n°' 2li , 2 6 et 2 7 d'Akhmim, datant. de la XII• dynastie (3l, 

Plus tanl, il est écrit +l t:..l:t~ itfntr Mnw (MARIETTE, Catal. des 
monmn. d' Abydos' n° 1 2 1 1; LIEBLEIN' Dictionn. des noms propres' n° 2 2 2 1) ' 

ou +l ~ ~ ~ a J .- }. E:1 itj nfr n Mnw GbtJw (statue n° li 2 189 du Caire, 
XXll' dynastie), ou plus simplement encore, aux époques saïte et gréco­

romaine, +l .- ~, +l ~, 1 ~ ( BoumANT, Mém. Miss.Jranç. du Caire, 1, p. 370), 
J (stèle n° 3 3 1 du Sérapéum au Musée du Louvre; stèle de Copenhague : 
LIEBLEIN' Die agypt. Denkmaler in St Petersburg, etc., pl. XXXIV, n° 56' et 
Dictionn. des noms propres, n° 2 li 6 li), +l (sarcophage du Musée de Berlin , 
au nom du même individu que la stèle de Copenhague : LrnnLEIN, Dictionn. 
des noms propl'es, n° 1 1 6 li), et ~ 1 ( lVhnIETTE, Catal. des monum. d' Abydos, 
n° 376 ). 

Ce ~pere divin" de Min n'existait donc pas seulement dans le clergé de 
ce dieu à Coptos, mais aussi dans ses autres lieux de culte, Akhmim, Mem­
phis et Abydos par exemple. 

11. - LE PRÉPOSÉ AUX MYSTÈRES. 

Au clergé supérieur appartenait probablement encore un dignitaire dont 
nous rencontrons le titre à Akhmim dès le Moyen Empire, le .!. r :'; ~ 

<1 l A 3, p. 81-82 (panneaux de bois du tombeau de J:Iosi ). 
<2l Ces panneaux ont encore été reproduits par QurnELL, Excavations at Saqqara, 

191 1-191 2 , pl. xxrx. XXXII; MASPERO, Guide du Visiteur au Musée du Caire' 1 915, 
p. li9, fig. 11; CAPART et M11 • VERBROUCK, Memphis à l'ombre des Pyramides, 1930, 
fig. 229, 230 et 260. Ils portent les numéros 1li26, 1li27, 16 28, 1li29 et 1li3o 
dans le volume (encore inédit) du Catalogue général du Musée du Caire relatif aux 
monuments de l'Ancien Empire. 

<'! Annals . . . University ef Liverpool, IV, p. 11 li, 118 el 119. 
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:: ;;-; 2 i 7 "'-- !irj-sst~[.w] n pr Mnw mj ~dj(IJ , \\préposé' aux mysteres du 
domaine de Min en sa totalité "· Sur la signification de ce titre et sur la nature 

exacte de ses fonctions et attributions , nous sommes réduits à des conjec­

tures. 
On ne saurait dire si c'est ce même titre que nous retrouvons plus tard 

( XVII1° dynastie) sur le papyrus n° 1 o !17 li du British Museum (col. II, l. 1 5), 
attribué au fils du sage Amenemopé, sous la forme .!. m = • ~ ~ l 
,_,,,, ~: J ~~~sic )l,:_J !irj-sst;.w n Mnw m k;-mwtf, que M. Budgc 
a rendu ~ overseer of the Mysteries of the God Menti in the character of Ka­
mutef" (2l, et M. Lange \\ dei· Eingeweihte des Min-Kamephis" l3l, et une autre 

fois, sous une forme presque identique, sur une tablette en bois originaire 

de Thèbes qui contient un calendrier religieux et c1ui a été publiée par 

Virey (o) : k ~ • ~ _:_ ~ ~' J ,Q, "M )l ,:_ J \\préposé aux mysteres 
de iVlin Taureau-de-sa-mere "· 

Ce titre apparaît enfin également sous la forme abrégée t r-;- (irj-sst; (5) 

'-'pr~posé aux mysteres "· La plupart des égyptologues l'ont rendu littérale­
ment par ~chef,, (ou \\directeur") des rnysteres "· Mais en quoi consistaient 
au juste ces mystères? S'agissait-il de toutes les cérémonies secrètes que 

l'on célébrait à l'intérieur des temples et des chapelles en présence du seul 
clergé et, éventuellement, du roi, ou bien de spectacles religieux plus ou 
moins publics? Dans' cette dernière acception le mot mysteres aurait été 
employé dans un sens analogue à celui qu'il avait dans notre littérature 
du Moyen Age l6l. 

('l Sarcophage n• 2 8005 du Caire : LACAU , Catal. (Jén., Sarcophages antérieurs au 
Nouvel Empire, I, p. 1 b. 

l'l Cf. BuvcE, Facsimiles qf Egyptian ltieratic Papyri in the British Museum, 2°" series, 
1923, et The Teaching ef Âmen-em-âpt. 

( 3l H. O. LANGE , Das Weisheitsbuch desAmenemope, p. 3o. 
(4l Recueil de travaux, Vlll, p. 169-170. 
('l MARIETTE, Monuments divers, pl. 21 b ( Akhmim) = BRUGSCH, Dictionn. géogr., 

p. 1280. 
(6l Cf. ScHAFER, Die Jlfysterien des Osii·is, p. 1 5 et ~rn; SE THE, Erliiuternn(Jen z 11 

den iigypt. Lesestiiclcen, p. 9 9 et 1 oo; LEFEBVRE, Inscript. des grands p1·êtres Romé-Roy 
et Amenhotep, p. 17-18. 

LE PERSONNEL DU DIEU MIN. -29 

12 - 13 - 14 

Il y a certainement lieu de ranger encore dans le clergé supérieur les 
trois hauts personnages sacerdotaux suivants : 

1 ° Le préposé au temple de Min à Coptos, qui s'appelait '·-n [Jl ~ ~ 
inr [it-ntr /fr Mnw ~ chef du temple d'Horus-Min" (graffito d'époque indéter­
minée à l'Ouâdi Hammâmât : cf. CouYAr et MoNTET, lnscript. Ouâdi Hammâ­
mât, n° 2 li li , p. 11 li). Nous ne pouvons décider si ce tt clief du temple" était 
identique au ~chef des prophetes" ou au ~premier prophete ", ou s'il était un 
personnage différent de l'un et de l'autre. 

2° Dans la ville d'Apou-Panopolis-Akhmim , le préposé au temple de 

Min portait probablement un titre analogue à celui du préposé au temple 
de Coptos, mais ce titre n'a pas encore été retrouvé, et nous ne connais­

sons que celui de son adjoint, le ~:: ~ [lJ ~ ~ itn n {it-ntr n Mnw (stèle 
n° 22077 du Caire), au sujet duquel nous sommes en droit de nous 
demander également s'il se confondait avec le ~ sous-clwj des prophetes" ou 

avec le tt second prophete "· 

3° La table d'offrandes n° 2 3 1 60 du Caire ( Akhmim) mentionne le 

~:: :=; C(J y- ~ ~ ~ wn '~ n pi· 111nw nb , lpw ~ ouvreur de la porte du 
temple de Min seigneur d'Âpou,, (i l. 

(IJ Voir ci-dessus, p. 7-8. 

.. 

. ' 



CHAPITRE IV. 

LE CLERGÉ INFÉRIEUR. 

M. Lefebvre a rangé dans le premier échelon, c'est-à-dire dans l'échelon 
inférieur, du clergé d'Amon de Karnak, en dessous des pères divins et des 
prophètes de tout grade, trois catégories de prêtres que nous retrouvons 
également dans. le clergé de Min : ce sont les prêtres w'b (purs), les prê­
tres-lecteurs(?)(.!.~"""""' J ou ....,&. ) et les prêtres imj s.t '.Il a émis l'opinion 
que ces prêtres faisaient partie de ce qu'on pourrait appeler le clergé mi­
neur et ne prenaient aucune part aux fonctions essentielles du sacerdoce et, 
en particulier, à la célébration des sacrifices ni à l'ouverture des naos dans 
lesquels habitaient les statues divines (il. La distinction entre un clergé 
mineur et un véritable corps sacerdotal ne semble pas cepencfanl avoir été 
aussi nettement tranchée. Un personnage mentionné sur un cercueil du 
Musée de Stockholm, dont la généalogie a été publiée, après LieLlein (2l, 

par Pie hl t3l est, en effet, à la fois 1- ~ ~ ~ pere divin d'Amon" èt (J""""' 
~ ~ ~ (variante sans -) , t!..pr~tre w'b [pur] de Min-Amon"· 

1. - LES et PURS)) (J. 

Le prêtre (J w'b (copte oyon, qualitatif oyÀÀK, oyÀs, oy€€K) 

(( pun devait être pur moralement et physiquement, ((propre de corps, 
purifié d'esprit" (4l. Les variantes (J ~ ((pur des mains" et (J ~ ~ t!..pur 
des pieds" indiquent clairement le genre de pureté totale qu'on exigeait 
d'eux. 

Nous ne connaissons, à la vérité, que très peu de ces prêtres purs dans 
le clergé de Min. Cependant la stèle C. 1 o d'Uriage, datant de la XVIII• 
dynastie, publiée, entre autres, par M. Sethe ( Urkunden der 1 8. Dyn., 

''l Histoire des grands prêtres d'Amon, p. 18-19. 
<'l Dictionnaire des noms propres, n• 2294. Époque non indiquée. 
''l Sphinx, VI, p. 5 2-5 3; 
(~l MoaET, Le Nil et la civilisation égyptienne, p. 448. 
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p. 10 3 1) et, avec traduction et commentaire, par M. Moret (Revue égypto­
logique, Nouvelle Série, I, p. 1 et suiv.), ayant appartenu à un prêtre (J 
du dieu ithyphallique, désigné tantôt sous le nom d'Amon, tantôt sous 
celui d' Amon-Min, tantôt enfin sous celui de Min, nous fournit de précieux 
renseignements sur la nature des fonctions qui étaient dévolues à cette 

catégorie de prêtres : 

~ }::rJ~\ 1 o-:~~~\ ~T= l\\r==~~ ~ r 
~ }~~~~\OJ"--1 ~=~(l) 

Le prêtre w<b avait donc accès au saint des saints, où trônait la statue 
divine, et il entrait en communicâtion directe avec le dieu. Il oignait d'huile 
(ou de fard) cette statue, l'habillait (ou l'ornait), la portait sur l'épaule 
aux jours de fête où elle était promenée en procession, et la hissait jus­
qu'à son reposoir. Toutes ces opérations de la toilette du dieu sont celles 
qui ont été décrites en détail par M. Moret dans son livre sur le Rituel 

du culte divin journalier en Égypte (p. 167 et suiv.). 
A la fin du Moyen Empi1·e, ou plutôt daps la période troublée qui s'étend 

entre les deux Empires thébains, un certain Antef porte sur la stèle funé­

raire n° 3 2 5 [ 1 2 l17} du British Museum, le titre (J 2 = ~ (\grand 
prêtre w'b de Min,,(2l, Nous ne savons pas d'où provient cette stèle, mais 
elle peut avoir été érigée soit à Coptos, soit à Akhmim, soit à Abydos. L'au­
teur du Guide du British Museum a rendu ce titre par chie] libationer, 

probablement à cause du déterminatif de l'eau ËS· M. Lefebvre, avec pl~s 
de raison (3), a vu dans ces prêtres w<b des purs par excellence, dont on exi­
geait qu'ils fussent exempts de toute souillure physique. Ils n'étaient pas 
forcément, d'ailleurs, confinés dans les seules besognes de la toilette du 
dieu, mais avaient probablement, en outre, d'autres attributions, sur les­
quelles nous n'avons aucun renseignement précis mais qui devaient être 
d'ordre exclusivement matériel. Ils donnaient, sans doute, leurs soins au 

(l) Ce passage a été étudié de nouveau récemment par M. Sélim Hassan, dans ses 

Hymnes religieux du Moyen Empire, p. 173. . . 
<2l A Guide to the Egyptian Galleries (Sculpture), 1909, p. 93, et Hteroglyphzc Texts 

Jrom Egyptian Stelœ, etc., in the British Museum, Part Ill, pl. 9 et P· 6. 
<'l Histoire des grands prêt1·es à'Amon, p. 13-16. 
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sanctuaire, aux barques sacrées, aux s!atues, aux offrandes, etc., et avaient 
l'honneur de transporter le dieu lors des processions solennelles hors du 
temple ou en vue des audiences-oracles. C'étaient, dit M. Lefebvre, (\des 
assistants du haut cle~gé" qui c\ pourraient, en quelque manière, être com­
parés aux clercs de l'Eglise simplement minôrés "· Les 1 ! ! , ou prophètes, 
tout en étant également des \\purs", avaient, en outre, à administrer le 
temple, son personnel et ses propriétés. 

L'épithète='; (\grand" (variante t), qui est jointe au titre web sur la 
stèle funéraire du British Museum, prouve qu'une hiérarchie existait entre 
les différents prêtres (\purs". Ce renseignement est confirmé, pour la basse 
époque, par un texte d'Edfou où, immédiatement après les r ""' l, sont 

. l rg•+- tl.iC1 
rnentwnnés es u • (\ urands purs,, ..i.t 11 1 1 o· • 

M. Lefebvre a signalé, d'autre part, dans le clergé d'Amon, un w<b 
~ ! 1 t\ en chef"· Ce titre est inconnu jusqu'à présent dans le clergé de Min; 
mais il avait peut-être son équivalent à Akhmim dans le '""\X:!,__~ 
._. ~ ~ \\chef (directeur, préposé) des purificateurs de Min seigneu1· d'Âpou,,, 
mentionné sur la stèle C. Mi du Musée Guimet (Il. Les X:! w<b.w <b, ou 
plutôt tout simplement <bw, étaient les prêtres (\purs,, qui se servaient de 
la corne \_,, pour en faire couler les lustrations, libations, etc. (2). Nous 
savons, en effet, qu'une pareille corne était en usage chez les Égyptiens 
aussi bien que chez les peuples de la Mésopotamie. · 

Dans les scènes de la fête thébaine du mois · de Pakhons célébrée en 
l'honneur de Min, tant au Ramesseum qu'à Médinet Rabou, figure un 
prêtre (J, dont la fonction consiste à tenir à deux mains devant l'emblème 
osirien une queue de taureau ( mnkr.t), tandis qu'il se retourne vers le 
• ! ~rj-bb {i11~tp (\officiant en chef,, placé derrière lui, comme s'il attendait 
de lui des instructions (3). Nous ne devons pas, toutefois, sembie-t-il, en 
conclure que les prêtres w<b appartenaient à un échelon inférieur à celui 

(!) Cf. MoRET, Annales du Musée Guimet, xxxn, p. 92 et pl. XL (époque sa'ite). 
('l Voir la table d'offrandes n• 23170 du Musée du Caire, originaire d'Akhmim, 

mentionnant un ?\:: ~ 'b wr ttgrand puriji.cateun ( AHMED BEY KAMAL, Catal. gén., 
Tables d'offrandes, p. 128 et pl. XLIV). 

l'l Cf. L., D., III, 163 ( Ramesseum ). Au registre supérieur, un autre prétre, 
exactement dans la même attitude que ce (J, porte le titre ;--: """"'Y {iriJ; n Mnw 
(voir ci-dessous, p. 80 ). 

3 

1 

1 



34 HENRI GAUTHIER. 

des prêtres 1}1j-(i,b, car sur ces mêmes représentations, à Médinet Habou, 

nous voyons dans une autre scène un prêtre à l'encensoir qualifié de ~' 
c'est-à-dire qu'il était à la fois prêtre w'b et prêti·e hri~b. Il est vrai qu'il 
s'agit ici d'un simple hrf-?ib, et non d'un b:rj-[ib [irj-tp (en chef) comme 
dans le cas précédent. li se peut que w'b et hij-lib aient occupé un rang 
d'égale importance et que seul le hrj-[ib en chef ait été d'un échelon supé­

rieur. A cet échelon supérieur correspondait probablement, dans le cadre 

des prêtres w'b, le grade w'b '; "'grand w'b "· Le propriétaire de la stèle 
n° 2 2 17 4 du Caire porte, en effet, entre autres titres, celui de fil t ~ 
~ -:=-J ~ "-grand w'b connaissant son service" (c'est-à-dire au courant des 
devoirs de sa charge). Une de ses attributions consistait, entre autres, li 
coiffer la statue du dieu : r ~ l ~ ~ : z.;:::: ~fixer la coui·onne rouge sur 

la tête de son maUre "· 

2. -- LES OFFICIANTS. 

Le titre ID~"""""" J l}rj-~b (var. ~ID J et ....a.-) est assez rarement mentionné 

en relation avec le dieu Min. 
On voit, toutefois, dans les représentations de la fête thébaine du dieu, 

tant au Ramesseum qu'à Médinet Rabou, un personnage à la tête rasée 

portant ce titre' crui tantôt encense le roi et le dieu' tantôt se penche vers 
un papyrus qu'il tient à deux mains largement déroulé, soit pour réciter 

quelque passage du rituel soit pour prononcer les paroles qui accom­
pagnent le lâchet· des oiseaux vers les quatre points cardinaux où ils iront 

annoncer l'avènement du roi Ul. 
On le voit aussi, sous la forme ...,a.,, au 4 ° rang du registt·e inférieur 

de la procession en l'honneur de la statue de Min-Amon sur la paroi ouest 
de la salle 4 7 du temple de Médinet Rabou, où il se présente dans l' atti-

tude i, sans rouleau à la main (2J. 

Il est appelé tantôt IJrj-[ib seul, tantôt l}rj-[ib [irj-tp, ce qui nous indique 

que cette fonction comportait, com~1e celle de prêtre w'b, une hiérarchie: 

il .Y avait d~ simples lecteurs et des lecteurs en chef. La stèle n° 'J 'J o 7 o du 

(IJ Voir mon étude sur Les fêtes du dieu Min, p. 61, 62, 63, 80-81, 117-12o, 

178-179, 214, 216. 
<*l Ibid., ·p. 278. 
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Caire'. ot:i~inaire. d'Akhmim, appartenant à la basse époque, appartenait 
à un mdmdu qm, entre autres titres, avait celui de ~ :;i;,. J :.._: ~ "'prêtre­
lecteur en chef,, (1). 

Enfin la stèle n° 22489 de Berlin, ongmaire d'Akhmim également et 
datant de l'époque romaine, atlribue au défunt, entre autres nombreux 
titres, celui de~ b:rj-[ib wr Cf.grand prêtre-lecteurn (2l . 

Sur les représentations de la fête de Min à Thèbes, le b:rj-[ib ou le l}rj­
{1h [trj-tp tient tantôt le long encensoi1· horizontal, tantôt un rouleau ouvert 

de papyrus, tantôt un objet f analogue à un sceptre de commandement 
mais cependant beaucoup plus court. Dans la première attitude, son rôle 
consiste à répandre l'encens devant le dieu et le roi (3l ; dans la se~onde 
attitude' il lit un rituel de danse (?) ...&- ! r ~ ~ r.:J J; dans ta troisième 
altitude enfin il prononce la formule destinée à donner l'essor aux quatre 
oiseaux : f!._J w,::;,,,, [,__,,]=V: 

-. Ill -- ~1· 

On a généralement limité les attributions du hrj-~b el du hr.J'-~b (rrj-tp à 
celles d'un prêtre-lecteui' (Vorlese-Priester : Scharff et autres), sans tenir . 
compte de la multiplicité des attributs que ce personnage tient en mains. 
Tout r~cemment cependant M. Lefebvre (4l, tout en maintenant pour ie 

ti tre la traduction ('prêtre-lecteur", a envisagé un certain élargissement de 
la fonction exercée par le personnage : il a considéré cc prêtre comme 
~chargé d'assurer l'observance du ritueb. . 

Je crois que nous avons à serrer de plus près le sens radical de ce titre 
et à le rendre par "poi·te-recueil de formulaires,, (51. 

. Le mot (1b "-fête" ~ j m, ~ j IIJ, ~ J - , qui entre dans la composi­
tion de ce Litre, signifie au propre une cc assemblée,, et le déterminatif m 
représente l'abri, probablement une tente à l'origine, qui servait de lieu 

(Il Cf. Amrnn BEY KAMAL, Catal. gén., Ste!es ptolém. et rom., p. 65 el pl. XXII , où 

! est à corriger en • J11. 
(2l Cf. ScHARFF, A. Z., LXII, p. 98: ~der grosse Vorlese-Priester". 
('l Cf. mon étude sur Les fête.~ du dieu Min, p. 117-120, 178-179, 214 , 216. 
('•J Histoire des grands prêtres d'Amon, IJ· 16-17, où sont mis en relief les liens 

élroits qui unissaient les brJ-[ib avec les prêlres v/b, ainsi que la multiplicité des uns 

el des au Ires dans chaque temple el leur réparlition, dès la XIX• dynastie, en R i ou 

iftJ)..rxl, chargées d'assurer par roulement le service divin. 

('l Voir à ce sujet mon étude sur Les fêtes du dieu Min, p. 118. 

3. 
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d'assemblée (Il. Mais la racine [ib cwssembler, réunir; assemblée, réunion, etc. ,, 

est également susceptible , lorsqu'elle est déterminée par le signe °" des 
écrits, de prendre le sens de ((réunion (ou collection) de textes sur un m~me 

sujet,formulaire, code, recueil, etc.,,. Le hrj-!ib n'est donc pas uniquement 
((celui qui porte la tente où se réunissait une assemblée", mais aussi, 

lorsqu'il tient en mains un rouleau de papyrus, ~celui qui porte le rou­

leau", d'homme au rouleau"• ainsi que l'a depuis bien longtemps appelé 
Maspero (2l. C'est exactement le cccélébrant,,, l'((ojficiant,,(3) dans une céré­

monie religieuse. 

3. - LE t t: .. 
La stèle n" 3lioo7 du Caire (règne de Thoutmôsis I•r) (11l mentionne, 

dans une énumération des diverses catégories de membres du clergé, im­

médiatement après les hr1-!1b, les f ~} J ~ ~ ~ ! imfw i.t <. Or ces 
mêmes personnages nous sont préci~ément connus pour le clergé d'Amon 
de Karnak, f J ~ ~ ~ imj i.t < n 'fmn (5l, et pour le clergé de Min. En 

. ce qui concerne ce dernier, dont nous avons seulement à nous occuper ici , 
les décrets royaux de l'Ancien Empire trouvés à Coptos mentionnent assez 

souvent les f J ~lit~ lit, variante f J ~:Ji!, dont la forme pour le 
singulier est f J ~ 'Jt (BJ. Sur la stèle du Moyen Empire n" 2 o li 6 5 du 
Caire (?J, de provenance malheureusement inconnue, un des parents du 

<1l Cf. l'article de M11• Chatelet sur le signe qui sert à écrire la trnuil", dans le 
Bulletin de l'lnst.fmnç. d'Archéol. orient., XVIII, p. 26. 

<'l JI n'y a aucune raison de supposer, comme l'ont fait les auteurs du Worterbuch 
der aegyptischen Sprache, Band III , p. 3 9 5 , que le bri[ib était initié à la magie ( zau­

berk undig ). 
<3 l Cette traduction a été acceptée par M. Moret (Le Nil et la civilisation égyptienne; 

p. 4!18 ). M. Gunn ( Teti Pyramid Cemeteries, I, passim) préfère Ritualist pour le sim­
ple hiy'-~b, et Chief Ritualist pour le h1:j-[1b [1rj-tp. 

<'l MARIETTE, Abydos, II, pi. 31; RouGÉ, l nscript. hiét·ogl., pl. XIX-XXII; SETIIE, 
Urkunden 18. Dyn., p. 100; LAcAu, Steles du Nouvel Empire, l, p. 14. 

<5l LEFEBVRE, Histoire des grands prêtres d' Amon, p. 17. 
<'l Cf. WEILL , Décrets royaux de l'Ancien Empire , p. 9, 21, 23 à 26, 3li, 35, 38, 

39, 79 et 93. 
<'l LANGE et ScHAFER, Grab- und Denksteine des mittleren Reichs, Il, P· 6 2. 
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défunt porte le titre f J-~. Sur la stèle n" 2 2 o o li du Caire, d'époque 
gréco-romaine et. originaire d'Hassaia (nécropole d'Edfou), le défunt, qui 
cumule des fonct10ns sacerdotales du clergé d'Horus et du clergé de Min 
est aussi f ]~. ' 

Nous ne savons rien sur les attributions de cette catégorie de personna­

ges, dont nous ne pouvons même pas affirmer qu'ils étaient réellement des 
prêtres. M. Weill avait hésité dans l'interprétation de leur Litre entre deux 
sens possibles : 

1 ° cc ceux .qui sont en la place de la main ~,, , c'est-à-dire ceux qui exer­
cent une act10n quelconque, les ouvriers, ou mieux les agents d'une facon 
générale; • 

2° ((ceux qui sont en la place de la tablette a écri're ~ " , c'est-à-dire ceux, 
quels qu'ils soient, qui prennent part à l'action administrative. 

Il s'était, toutefois, en définitive rallié à la première explication et avait 
adopté les traductions cc ouvriers du temple,,, ((travailleurs manuels,,, cc agents 

manuels", et les avait rapprochés des 1ep6JouÀ01 de l'époque grecque Ol. 

M. Breasted, traduisant la stèle n° 34007 du Caire, avait rendu l'ex­
pression par dwellers in the place of t!ie hand (2) • 

Mais M. Sethe , dans son compte rendu de la publication des Décrets 

roy~ux de , Coptos par M. Weill, montra que l'expression ] 2 i.t < signifiait 
ctpeme, etJort, souffrance, douleur, misfre,,, et traduisit îmJ i.t' par ((der in 

Bemühung i'st,,, au pluriel \\die dienstthuenden Beamten,, (3), soit quelque chose 
comme ((les hommes de peine"· 

Quant aux auteurs du Worterbucli der aegyptischen Sprache, fidèles à leurs 
principes de prudence souvent exagérés, ils ont préféré ne risquer aucune 
traduction pour ce titre (•l. 

Il .s~mble, en to.u~ cas, qu'il y ait eu à Coptos deux sortes de îm;w i.t ', 
des cmls et des religieux. Les décrets royaux de l'Ancien Empire signalent, 

(I) Cf. Décrets i·oyaux, p. 9, note 1 et p. 38-39. M. Gardiner .( Proceedings S. B. A., 
XXXIV, 1 91 '.!.' ~· 2 6.1.' note 1 li) accepta cette interpréta lion et rendit l'expression 
par rrone who is in acttvtty", au pluriel rrthe various functionai·ies"· De même M. Moret: 
les rrfonctionnafres". 

<'l Ancient Recoi·ds, II, § 97. 

<
3 l Cf. 8ETHE, Giitting. gelehrt. Anzeige, 1912, p. 707 et noie 2. 

<'l Cf. Band l , p. 75. 
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en effet, les f J _:.)t~ )f.-} ~ (var. t )..:_. '.Jt !- } ...,. ,.:) !ll, 
imjw s. t ' nw sp~t (var. nw sp~t tn) ,- (dwmmes de peine du nome" (var. tt. de ce 

) l t il - \."' 1 - = c:J • (2) ' • ' ' nome,, , et es J ~.lie: ... :) 1 , _ im;w s.t ... nw r~-pr pn, 
et hommes de peine de ce temple" (c'est-à-dire du temple de ~lin à Coplos), 
lesquels sont cités à côté des 1 ! '.Jt '.Jt '.Jt ou prêtres. 

A ces deux catégories de imJw s.t' appartiennent respectivement les va­
riétés suivantes : 

a) Civils : t J ~ 5 ;+, (stèle 11° 2 o 5 Lili du Caire) 13), variante f j ~ 
,_,,., & (stèle n° 2 o 7 4 2 du Caire) (li), et lwnune de peine du grenier (var. des 

greniers ") ; . 
b) Religieux: f ~sic j_:. ~-fllZ(' !~ ln) et !wmme de peine du scribe 

de Ptah" (stèle n° l12 7 du Sérapéum de Memphis, époc1ue perse). 

Ni l'un ni l'autre de ces imjw s.t' ne concerne du reste le service du dieu 
Min qui nous occupe ici plus spécialement. 

(' ) WEILL, Déci·ets royaux, p. 25. 
(•) Ibid., p. 2 i. 

<3J LANGE el ScnÜ'ER, Grnb- und Denlcsteine des mittleren Reiclis, II, p. 168. 
< ~l Ibid., II, p. 37 5. 
(5J CnASSINAT, Rec. de trav., XXV, p. 52. 

CHAPITRE V. 

LE TITRE -·- T SM~ W T J (?) MN W. 

Un des titres les plus régulièrement employés dès les premières dynas­
ties en relation avec le dieu ithyphallique (bien qu'on le trouve pourtant 
aussi quelquefois à côté d'autres noms de divinités) est le titre -·-T. 
S'il n'est pas le plus important de tous les titres en relation avec Min, il 
est certainement celui qui nous est le mieux connu, par de très nombreux 
exemples datant de toutes les époques ,' et l'abondance de documents que 
nous possédons à son sujet justifiera peut-être, dans une certaine mesure, 
la place considérable que j'ai cru devoir lui réserver. 

Voici d'abord une énumération des diverses formes sous lesquelles il 
se présente : 

1. Î (PETRlE, Medum, pl. XVI, XX et XXI). 

II. f et Î (Bo Re HARDT, Grabdenkmal des Konigs Sabure', II, p. 1 1 2 et 
118 et pl. 32, 3lt, lt8; - MARIETTE, Mastaba, D38, p. 270-271); -
tombeau de Merâ. à Saqqara (DAREssr, Mém. Institut Égyptien, III, p. 569; 
FIRTH et GuNN, Teti Pyramid Cemeteries, 1, p. 131 et 13 9); - tombeau 
de ~} ~ (FrnTH et GuNN, op. cil., p. 153 ); - tombes n°' 1 o, 12, 
2lr , 2 6, 2 7 à Akhmim (NEWBERRY, Annals . .. University of Liverpool, IV, 
p. 1 07, 1 08, 11 lt, 1 t 6-118, 119 ); -WEILL, Décrets royaux, p. 82-83 
et pl. IV, 1 el IX; SET HE, Gouing. gelehrt. Anzeige, 1 9 1 2 , p. 7 1 7 et 7 2 o ; 
- stèle d' Abydos (MARIETTE, Calai. des monum. d' Abydos, n° 1 3 7 2 ) ; -

stèle de l'an 3 7 de Chéchanq IV au Sérapéum de Memphis (Louvre, stèle 
d' A pis n° 7 5 ). 

C'est ainsi qu'il y a lieu de lire également, semble-t-il, les titres Î el 

i- qui ont été relevés par M. Lacau sur les sarcophages n°' 2 8 o o 4 et 

28005 du Musée du Caire. 



40 HENRI GAUTHIER. 

III. ~ T (décret de l'an 3 de Noubkheprouré-Antef à Coptos, 1. 2 : 
PETRIE, Koptos, pl. VIII et p. 1 o, où ce titre a été méconnu; SETHE, 
Aegyptische Lesestücke, 2° édit., p. 9 8 ). 

IV. f : stèle V 20 de Leyde (J. DE RouGÉ, Revue archéol., 1867/I, 
p. 3 3 8); - stèle d'Abydos (El Amrah and Abydos, pl. XXXIII, n° 3 el 
p. 95); - stèles n°' 22053 et 22145 d'Akhmim au Caire; - table d'of­
frandes n° 2 3 1 7 o du Caire; - divers monuments de la collection Lady 
Meux (BunGE, Catalogue, 2°édit.,p. 31, 33, 39, Lili, 47, etc.); - stèle 
C. 43 du Musée Guimet (MoRET, Annales du Musée Guimet, XXXII, p. 89 et 
9 o et pl. XXXIX : sacrificateur). 

V. ::;=;sic ( 6° personnage du registre inférieur de la procession de la 
statue de Min-Amon sur la paroi ouest de la salle li 7 du temple de Médinet 
Habou). Attitude: f] (cf. GAUTHIER, Lesjhes du dieu Min, p. 278). 

VI. rT : architrave d'une tombe à Akhmim (MARIETTE, Monuments 
divers, pl. 2 1 b); - tombe n° 3 d'Akhmim (NEWilERRY, Annals. •'• Uni­
versity cf Liverpool, IV, p. 103; cf. FoucART, Sphinx, XVI, p. 208, Mîn ou-
sm~). 

VII. -·-t (MARIETTE, Catal. des monum. d'Abydos, n° 1372). 

VIII. ~ T (stèle C. 3 9 du Musée Guimet : MonET, Annales du Musée 
sic ~ 

Guimet; XXXII, p. 90: t. et pl. XLIII). 

IX. T: a) Stèles d'Akhmim au Caire, n°' 22012, 22015, 22023 , 
22025' 22030, 22032, 22039, 2204.o' 22045, 22057, 2205 9, 
22067, 22070, 22076, 22087, 22095, 2211li, 22122, 22 123 , 
2 2 1 2 li , 2 2 1 2 9 , 2 2 1 3 3 , 2 2 1 3 9 , 2 2 1 li 1, 2 2 1 li 2 , 2 2 ilt 6 (cf. BouRIANT, 
Rec. de trav., VIII, p. 159, 160, 161, 165 et AnMED BEYKAMAL, Steles 
ptolém. ét rom., passim); 

b) Tables d'offrandes du Caire, n°' 23117, 23122, 23161, 23162, 
2 3 166, 2 3 16 7, 2 317 1, 2 317 2, 2 3 2 o 2 ( AHMED nEY KAMAL, Tables d'of 

jrandes, passim); 
c) Stèle d'Akhmim au British Museum (BuncE, Proceedings S. B. A., 

IX, p. 358-365 ); 
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d) Stèles d'Akhmim à Florence (PELLEGRINI, Rec. de trav., XX, p. 89, 

90 ); 
e) Papyrus démotiques de Gebelein âu Musée du Caire ( n°' 3 o 6 6li et 

30700: SrIEGELBERG, Catal. gén., Demot. Pap., p. 100), à Strasbourg, 
etc. ; - El Amrah and Abydos, pl. XLI, 9. 

X. T: stèlesd'AkhmimauCaire(n°'22017, 22olili, 2207li, 22077, 
2 217 1~22 175)' et au British Museum, n° 1OO1. Cf. BouRIANT, Rec. de 
trav., VII, p. 122; VIII, p. 163; XIII, p. 48; - tables d'offrandes n°' 
23122 et 23219 du Qaire; - stèles C. 42 et C. 43 du Musée Guimet 
( MonET, Annales du Musée Guimet, XXXII, p. 8 7 et 91 et pl. XXXVIII et 
XXXIX : sacrificateur) (ll. 

XI. Î•ic (table d'offrandes n° 2 3 121 du Caire). 

XU. T~ (NAVILLE, Festival-Hall of Bubastis, pl. 1 et p. 14). Cette 
désinence tJ, précieuse pour nous aider à dégager la lecture du titre, se 
retrouve dans la forme ± 'l ::Jt, qui est le nom du premier des six prêtres 
du nome de Coptos dans la procession des prêtres de la Haule-Égypte 
représentée au temple d'Osiris à Dendérah (cf. MARIETTE, Dendérah, IV, 
pl. 33 ). 

XIII. T de la stèle n° 2 2 o o 7 du Caire est probablement à interpréter 
1 1 Il 

comme T , ,~,, (( quatrieme prhre T" (? ). 

XIV. Une forme' de signification obscure' T rr, est donnée par cinq 
ouchabtis d'époque saïte au Musée du Caire (NEw'°;ERRY, Catal. gén., Funerary 
Statuettes, p. 147-148, n°' li7li60 à 47464). 

XV. Une forme duelle est connue par un seul exemple : TT '.Jt }i 
(grand texte géographique du temple d'Edfou, légende du-V• -;orne de 
Haute-Égypte ou nome Coptite : J. DE RouGÉ, Revue archéol., 186 5/I, 
p. 334; BRuGscH, Dictionn.géogr., p.1361; CnAsSINAT, Le Temple d'Eclfou, 
I, p. 338). 

(Il Les formes t ~ et :: ~ données par M. B. Bruyère ( Mert Segei· à Deir 
el Médineh, 1929, p. 83) sont inexactes : la première n'existe pas et la seconde est 
une mauvaise lecture pour -·- T ~ sm~wlj Mnw. 
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Écrit au duel, ce titre s'appliquait-il, ainsi que l'a supposé Rougé , 1t 

deux prêtres du dieu Min dans Coptos? Ou bien, comme je serais plutôt 
porté à le croire, ce duel servait-il à exprimer le fait qu'il y avait un prêlre 
de ce nom à Coptos et l'autl'e à Akhmim, ces deux localités étant à ti tre 
égal les deux cités du dieu ithyphallique? Les deux fonctions pouvaient , 
d'ailleurs, se trouver accidentellement réunies entl,'e les mains d'un seul 
et même individu, comme nous le montre, entre autres exemples, la stèle 
C. 1 12 du Louvre, dont le propriétaire était fils d'un T ~ •}. E!1 o J; (1). 

XVI. Le titre est employé au pluriel dans la légende d'un dieu Ni l 
récemment découverte dans les ruines du temple ptolémaïque de Méda­

moud et publiée !Jar M. l'abbé Drioton : ._..tj 1-'I :=• ...._ T •ri 11 ~ _,, 
, 1 ~I 1 ~ ~ 1 ®-

((le maître des offrandes est devant ta face, les pr~tres T sont derriere toi,, (2). 

XVII. Le titre T se rencontre également suivi des épithètes .._ '~ et 

~, /j, ou x wr ((grand" dans les exemr.les suivants, qui peuvent faire 
supposer qu'il existait plusieurs échelons hiérarchiques dans cette fonction 
sacerdotafe : 

1 ° T t (stèle n° 2 217 0 du Caire : Bou RIANT' Rec. de trav.' VIII, 
p. 161); 

2° T ~(temple ptolémaïque au nord-est d'Akhmim : L., D., Text , 
Il, p. 166; KEES, Rec. de trav., XXXVI, pl. III-IV et p. 5 3 : der grosse f'­
Priester; stèles d'Akhmim au Caire, n°' 22025, 22095, 22151, 22153, 
22155, 22209, 22212); 

T ~ (table d'offrandes n° 2 3 167 dµ Caire); 

f' /j (idem); 

t .t] (stèle n° 22689 de Berlin: ScHARFF, l Z., LXII, P· 97); 

T..:. (à lire probablement T X), stèle n° 2 2 0 98 du Caire; 

Pl Cf. PrnRRET, Rec. d'inscript. égypt. du Musée du Louv1·e, 11, p. 33 el Sr1EGELBERG, 

Rec. de trnv., XX, p. 18. 
(2l Rapports préliminaires sur les fouilles de l' lnst. frnnç. d' Archéol: orient. du Cafre, 

tome III : Médamoud, 2' partie , p. 51. 

rit 
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T~ (stèle C. 43 du Musée Guimet: MORET, Annales du Musée Guimet, 

XXXII, p. 90 et pl. XXXIX), suivi de -1 ;;. Le groupe ne signifie pas 
sacrificateur de Sonep (comme il est traduit ibid., p. 9 o, note 3), car la 
seconde partie est un titre indépendant : 11 seigneur du [temple] Sn w. t de 

[la ville J 'lpw ". 

XVIH. On trouve enfin des exemples où le titre est déterminé soit par 
un nom de ville (À pou, Coptos, ou la ville {ft-Mf du nome Arabique dans 
le Della), soit par un nom de divinité (Min , Min-Amon, Min-Kamoutef , 
ou Kamoutef seul ) : 

1° T~ • }E!1 sm~wq"lpiv (stèle d'Akhmim au British Museum: BunGE , 
Proceedings S.B.A., IX, p. 36l1; stèle de la collection Lady Meux: BunGE , 
Catal. , p. 11 6 el 1 17; stèle C. b.4 du Musée Guimet : MonET, Annales du 
Musée Guimet, XXXII, p. 9 2 et pl. XL : sacrificateur de Panopolis); 

T~}!(stèles n°' 22093, 2216.1 et 2216.7 du Caire; stèle du Vati­
can : LrnBLEIN, Dictionn. des noms propres, n° g 2 4; PrnHL, Rec. de trav., 1, 
p. 2 o 1, note 6); 

T ~ • \. (stèle n" 2 2 o 7 o du Caire BouRIANT, Rec. de trav., VIII, 
p. 162); 

T ~; (stèles n°' 2 2 0 7 0 el 2 2 1b.7 du Caire : SPIEGELBERG' A. Z.) XLIII' 
p. 134); 

2° T-- ~; sm~w{j n 'lp[w] (stèles n°' 22070 et 2216.7 du Caire). 

3° T ~ J:} © sm~ivy· Gbq'w (stèle d'Akhmim au Caire : BouRIANT, Rec. 
de trav., VIII, p. 160 ); 

-f'o J ~(stèle n° 22057 du Caire, l. 5-6 : AHMED BEY KAMAL, Catal. 
gén., Steles ptolém. et rom., p. 5 6 et pl. XVHI); 

-t- ~ J ; (ibid.); 

T ~ Js;c (collection Lady Meux : BunGE, Sonte Account of the Collection, • 
etc;, 2• édit., p. 107-108). 
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6° T ~ •} 0 o J; sm~w9' 'lpw Gbt (sic) (stèle C. 11 2 du Louvre : 
PrnRnET, Rec. d'inscript. égypt. du Musée du Louvre, Il, p. 33; SrrnGELBERG, 
Rec. de trav., XX[, p. 1 8 ). 

5° T: -G ~A sm~wtj n ijt-~~j (petit édifice de Taharqa à Karnak: 
PRISSE u'AvENNES, Monuments égyptiens, pl. XXXII, fig. 1); ce personnage 
et (d'épouse divine de ce dieu" portent la statue du dieu Sopdou, seigneur 
de l'Orient; la ville Ift-Mj appartenait au XX• nome du Delta (voir mon 
Dictionnaire des noms géographiques, IV, p. 135 ). 

6° T- ~sic sm;w9' n Mnw (statue de la collection Sabatier: LEGRAIN, 
Rec. de trav., XIV, p. 56). 

7° isic ~ (var. 5FJ- ~ •}? (var. ~· •}) sm~w9' n Mnw nb 'lpw 

(stèle d'Akhmim: BoumANT, Mém. Miss.fi'anç. du Caire, 1, p. 370). 

8° T: ~ ~ ~ sm:w9· Mnw 'Imn (pierre encastrée dans un mur de la 
chapelle de Mel;tit-n-ouskhit à Thèbes: DARESSY, Rec. de trav. , XIX, p. 20 ). 
Ce titre est porté par Khâmouaset, fils du grand prêtre d'Amon sous ijar­
em]:teb Oupouatmôsé (cf. LEFEBVRE, Histoire des grands prêtres -d'Amon , 
p. 246). 

9° ~sic :=sic,._,. ~sic~ )i "--- sm;wq'n Mnw K;-mwtj(stèle de Nes­
l~otep, fonctionnaire de Ramsès Il, à l'Ouâdi Hammâmât : MoNTET, lnscript. 
Ouâdi Hammâmât, n° 2 38, p. 1t1 et pl. XLV) (Il. 

XIX. Dans d'autres exemples, le nom de Min n'est pas expressément 
cité, et le titre paraît, en conséquence, se rapporter plutôt à Amon de 
Karnak sous sa forme spéciale de k;-mwtf (\taureau de sa mere "· Exemples : 

1 ° t'- '1M ~ "---: . ( graffito dans le temple de Louxor : DAREssY, 
Rec. de trav., XIV, p. 3 3); 

2° t'- '1M ~ "--- (cercueil n° 6 1o6 2 du Caire, appartenant au prê­
tre de Montou thébain ijor, époque saïte : cf. GAUTHIER, Catal. gén., Cercueils 

anthropoïdes, p. 3 5 8); .. 

(Il Le titre est suivi d'un autre, f ,:_ ~ !i ~ îmj-bnt n Ifr f',j ', qui concerne 
le service d'une autre forme du dieu ithyphallique, rrH01·us levant.le bras". 
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3° V :-"M ~ "--- sm;wtj n k~-mwtf (statue du grand prêtre d'Amon 
de Karnak Romê-Roy' xrx· dynastie; Caire n° 4 2 186 : LEFEBVRE' lnscript. 

des grands prêtres Romê-Roy et Amenlwtep, n° 8, p. 1 9); 
li 0 Le même titre, attribué au même personnage, mais avec de mau­

vaises formes pour le premier signe, résultant de la méconnaissance par le 
graveur de la tête de bovidé' se retrouve sur une inscription du vm· pylône 
de Karnak et sur une stèle de Gebel Silsileh (cf. LEFEBVRE, op. cit., n° 1 6, 

P· 32, et n° 25, p. 64-65 ); 
5° Sur une stèle de Leyde, nous le retrouvons encore, toujours attribué 

au même grand prêtre d' Amon, mais sous sa forme la plus courante, T:: , 
~~"-(cf. LEFEBVRE, op. cit., n° 22, p. 62); 

6° Sur un groupe en calcaire du Musée du Louvre, un (t deuxième 

prophète d'Amon" est en même Lemps • : ,._,. ~ ~ "--- (cf. Prnm., 
lnscript. !tiérogl., 1 ,. série, pl. XI, B); 

7° Enfin le titre (\ sacrificateui· de Kamoutej" se rencontre : 

a) Dans la litulature, inédite, d'un quatrième prophète d'Amon, au 
tombeau n° 1li8 de Thèbes; 

b) Sur le dossier de la statue A. 128 du Musée du Louvre {Il. 

Bien que ne contenant pas le nom de Min, ces exemples prouvent à 
l'évidence que ce titre sacerdotal s'appliquait uniquement à la forme ithy­
phallique d'Amon, qui portait également, tout comme Min lui-même, le 
nom de taureau de sa m.ere. Il n'est donc pas tout à fait exact de dire , 
comme l'a fait M. Lefebvre (op. cit., p. 19), que ce titre était «en rapport 
avec divers cultes, en pai'ticulier ceux de Min .et Kamoutef", car Min et 
Kamoutef n'étaient, en réalité, qu'une seule et même forme spéciale du 
dieu Amon de Thèbes. 

* 41· -K· 

Le Litre T ne se trouve pas exclusivement en relations avec Min, ni 
même exclusivement en relations avec Horus, dont Min ne fut, dès le 
Moyen Empire, qu'une autre forme . 

(' l Ces deux références sont empruntées à LEFEBVRE, Inscriptions des gmnds prêtres, 
p. 19. 
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l. Voyons d'abord celte dernière acception : 

a) Dès la VIe dynastie, un montant de porte d'Abydos, au Musée du 
Caire, au nom d'un certain ::JJ}, nous apprend que ce dernier avait, 
entre autres titres élevés, celui de~ T sm;wtJ !;fr t!-prêtre sm;wtj d'Ho~·us ,, 
(cf. MARIETTE, Abydos, 1, pl. 2 a) ; 

b) L.,D., Ir, 89c; 
c) MARIETTE, Monuments divers, pl. 3 8; 
d) FrnTH et GuNN, Teti Pyramid Cemeteries, I, p. 135 et 1li8 : tombeau 

de Mererouka, dit Mcrâ, à Saqqara : ~ T; 
e) GRIFFITH, Inscriptions of Siut, pl. VI, l. 2 6 8, et ERMAN, À·. Z., XX, 

p. 1G1 : Hapizefa = ~ T; 
J) MASPERO, Rec. de trav., I, p. 16 2 et 17 9; N EWBERRY, Beni Hasan, I, 

pl. XXIV B et pl. XXV, col. 17; ERMAN, Aegypt. Chrestomathie, p. 113; 

tombeau n° 3 de Beni Hassan au nom du nomarque Khnoumhotep: ~ f'; 
g) PETRIE, Kah un, Gurob and Hawara, pl. XI, n° 1 5 : ~ T; 
!t) GRIFFITH, The Petrie Papyri, pl. XXVI, l. 38 (papyrus de Kahoun): 

'f' \.:; 
i) Table d'offrandes n° 2 3 o 9 1 du Caire, originaire de Benhff ( AHMEo 

BEY KrnAL, Catal. gén., Tables d'offrandes, p. 77-78 et pl. XfX) : ~ T · 
. Il. Sous l'Ancien Empire, plusieurs des personnages revêtus du titre 
~ -T étaient en même temps 4 -T ou r; t- sm;wtj 'lnpw (!_prêtre· 
sm;wtj d'Anubis,,, Tels, par exemple, Zâou à Abydos (MARIETTE, Abydos, 
1, pl. 2 a) et Mererouka à Saqqara ( FrnTn et GuNN, Teti Pyramid Ceme­
tei·ies, I, p. tlili). 

Au Moyen Empire, Hapizefa joint également au titre~ T celui de 
4T (GRIFFITH, Inscriptions of Siut, pl. VI, l. 268). 

Mais on pouvait aussi être 4 T sans être en rriême temps ~ T 
(exemple , un certain l •::;:sur une stèle du Musée du Caire). 

m. Un titre fréquent' construit sur le même modèle que les Litres T 
d'Apou, de Coptos , ou d'Apou et Coptos, apparaît à Thèbes pendant l'épo­
que intermédiaire entre les derniers Ramessides et la dynastie des Éthio­

piens. C'est le titre sm;w9· W;it f t', 1 f', écrit aussi T f ;, T f et 
T 1, et, quoique très rarement, 1-T 0, ((prêtre sm;wtj de la ville Ouast 

-
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(= Thèbes)"· Ce titre désignait le prêtre de Monlou thébain (1 ! ~ =: 
f @)(il. En raisonnant par analogie, on peut admellre que le titre T 
~ 1} Œ ét~it peut-être synonyme de 1 ! ~ - ~ 1} Œ \1prêtre de Min 
seigneur d'Apou" et le titre T o J}.; aurait été le synonyme de 1 ! ~ 
7 J l Œ. Ainsi le titre sm;wtj de Thèbes, de Coptos ou d'Apou aurait pu 
être ia désignation officielle du grand prêtre de Monlou thébain et du 
grand prêtre de Min Coptite ou Panopolitain, exactement comme t!- le grand 
voyant" était l'appellation du grand prêtre de Ré ù Héliopolis et (( le grand 
des maîtres artisans" était celle du grand prêtre de Ptah à Memphis. 

L'analogie d'appellation entre le grand prêtre de Min et le grand prêtre 
de Montou ne peut être expliquée que par les relations existant entre le 
caractère guerrier de Montou et certaines conceptions de Min faisant éga­
lement de lui un dieu sinon de la guerre et des combats, du moins de la 
terreur. 

IV. Le titre ~ se rencontre enfin, dans la tombe n° 3 de Beni Hassan , 
en relation avec la dée~se locale Pa.kht : cf. T 'IBr sm:wtJ P{fJ,t \1prêtre T de 
Pa/dit" et ~ T 1 1'. ! ~ sm;wtf /Jr P;fJ,t t!-prêlre T d'Horus et de Pa/dit " 
(MAsPEno, Rec. de trav., I, p. 162 et 179; NEWBERRY, Beni Hasan, I, pl. 
XXlV B el pl. XXV, col. 17; ERMAN, Aegypt. Chrestomathie, p. 1 i3 ). La 
déesse Pakht semble jouer ici le même rôle que nous avons vu joué par 
le dieu Anubis sur quelques monuments de l'Ancien Empire. 

* * ... 

La lecture et l'interprétation de ce curieux titre T ont fait l'objet de­
puis 1867, où pour la première fois s'en est occupé Rougé,jusqu'ù nos 

<1l Vofr, par exemple, la stèle C. 3 5 du Musée Guimet et les sarcophages et cer­
cueils des prêlres de Montou au Musée du Caire, n°' li1oli2 à !11049, li1051, !11057, 
41059, li 1063, li 1065, !11 067 à lit 069, li 107 1 ( G.rnTHIER, Catal. gén., Cercueils 
anthropoïdes des pr~tres de Montau, passim ; MoRET, Sarcophages de l'époque bubastite â 
l'époque saïte, Index, p. 325). Voir aussi RouaÉ , Chrestomathie égyptienne, I , p. 77; 
LEGRAIN, Rec. de trav., XV, p. 1 1 et suiv.; MoRET, Catal. de la Galerie égypt. du Musée 
Guimet, p. 7 o; divers monuments au Musée de Miramar ( VON BERGMANN, Hierngl. 
lnsclir., pl. IV et XI); un petit monument du Musée de Copenhague (PrnaL, Rec. 
de tmv., I, p. 201, n• 8); elc. 
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JOurs, de nombreuses hypothèses avant qu'on en soit arrivé à une expli­
cation satisfaisante. Je ne crois pas utile de présenter de toutes ces inter­
prétations successives un relevé minutieux, et me contenterai de renvoyer 
le lecteur aux nombrèux ouvrages suivants : 

i. J. DE RouGÉ, Revue arcliéologique, Nouvelle Série, t. XV, p. 338 , 
~ propos du grand texte géographique du temple d'Edfou (légende du IX0 

nome de Haute-Égypte, consacré à Min); 
2. L. STERN' Zeitschrift für agypt. Sprache' XI' 187 3' P· 7 4; 
3. MASPERO, Mélanges d'archéol. égypt., I, 187 3, p. 2 9 3, § 2 9; 
6. PrnuL, Rec. detrav., I, 1880, p. 201 et note 6; 
5. Pm HL, Inscriptions hiéroglyphiques recueillies en ÉIJ1jpte, 1 ' 0 série, 

p. 15, 121 et pl. XI B; 
6. ERMAN, Zeitschrijt, XX, 1882, p. 158 et p. 161, note 2; 
7. LEPAGE-füNouF, Proceedings of the Soc. of Biblical Archœol., vol. VI, 

1 8 8 4 , p. 1 8 7- 1 8 9 ( = Bibliotheque égyptologique, The Life- Work of Sir 
Peter Lepage-Renouj, vol. II, p. 3 5 5-3 5 7); 

8. È. A. W. BunGE, Proceedings of the Soc. of Biblical Archœol., vol. 
IX, 188 7, p. 17 et Some Account of the Collection of Egyptian Antiquities in 
the possession of Lady Meux, 2° édit., 189 6, n° 3, p. 4 2 et suiv.; 

9. Miss A. M URRA.Y, Index of Naines and Titles of the Old Kingdom , p. x1x; 
1 o. Simeone LEVI, Vocabolario copto-geroglijico, 1 8 8 7, p. LXXXV, n° g 8 3 ; 
1 1. BouRIANT, Mémoires publiés par les membres de la Mission archéolo­

gique ji·ançaise du Caire, t. I, 188 7, p. 3 7 o , 3 7 1 , 3 7 6 ; 
1 2. BRuGscn, Die Aegyptologie, 189 1, p. 2 81 ; 
13. NAVILLE, The Festival Hall of Osorkon at Bubastis, 1892, pl.l et 

p. 16; 
16.. NEWBERRY, Beni Hasan, vol. I, 189-3, p. 42, 55 , 58, et Annalsof 

Archœology and Anthropology of the University ofLiverpool, vol. IV, p. 100; 
1 5. H. ScnAFER, Die Osirismysterien (dans les Untersuchungen zur aegypt. 

Altertumskunde, Band IV, 1906., p. 62-66.); 
16. E. ANnERssoN, Sphinx, IX, 1906, p. 91-92 et 185-186; ibid., 

XIV, 191 o, p. 182 et 2 8 9; 
1 7. MORET, Catalogue de la Galerie égyptienne du Musée Guimet, 1 9 o 5 , 

p. 70 et p. 87 note 1; 
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1 8. R. WEILL, Monuments et histoire des Il' et llI' dynasties égyptiennes, 
1908, p. 150-152, 182 et 289, et Décrets royaux de l'Ancien Empire, 
1912,p. 59, 82-83; 

19. DARESSY, Sphinx, XVI, p. 182; 
2 o. G. FoucART, ibid., p. 2 o 8; 
2 1. SETHE, dans les deux ouvrages de M. L. Borchardt : Das Grabdenk­

mal des Kôni'gs Sa{iw·e', II, 191 3, p. 11 2 , et Das Grabdenkmal des Konigs 
Ne-woser-re<, 191 3, p·. 7 2; 

2 2. RoEDER, article Kamephis, dans la Real-Encyklopadie de Paul y et 
Wissowa, t. X, 1919, col. 1832-1836; ' 

2 3. KEES, Das Re-Heil1'gtum des Konigs Ne-woser-Re<, III, 1928, p. 2 3 
et 6 1; 

2 4. LEFEBVRE' Histoire des grands prêtres d' Amon a Karnalc' 1 9 2 8' P· 
2 5 8 , el Inscriptions des grands prêtres Romê-Roy et Amenhotep, 1 9 2 9 , p. 1 9. 

2 5. SET HE, Amün und die acht Urgotter von Hermopolis, 193 o, p. 2 o, 
§ 27. 

Les lectures proposées pour le signe T ont été successivement sqr, 
uteb ou ut'eb, wotb, wdb, outeb, seut'eb, sâ, sm;, sm~lj~ sm~wy". C'est à M. 
Schiifer que revient le mérite d'avoir en 1906. proposé la lecture très 
vraisemblable sm~ dont les formes dérivées sm~tj et sm;wtf ont été adoptées 
dans la suite par MM. Foucart, Moret, Lefebvre et Sethe. 

* 
* * 

Quant à la nature des fonctions remplies par le T, elle nous échappe 
encore à peu près totalement. Tout ce que nous pouvons, semble-t-il, 
affirmer, c'est qu'elle a varié au cours de la longue histoire des anciens 
Égyptiens. 

Dans la représentation de la fête Sel, telle que nôÙs l'ont consei·vée plu­
sieurs des fragments du temple funéraire du roi Ne-ousir-ré (V• dynastie) 
à Abousir, nous voyons le T ou T ~ tenant à la main tantôt une lon­
gue canne tantôt une sorte de fouet. Le titre semble donc avoir désigné, 
sous les dynasties memphites, une des nombreuses charges de la cour, en 
relation avec le service personnel du roi; le personnage qui en était revêtu 
était quelque chose comme un gentilhomme de la chambre. Il appartenait, 

4 
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d'autre part, assez souvent à la famille même du Pharaon : ~ Meidoum et 

à Àbousir, c'est tantôt le fils aîné du roi, t_antôt un des prmces royaux, 
ce q~i a permis à M. Sethe(1l d'affirmer que la fonction était alors exercée 

par les princes royaux eux-mêmes ou par leurs descendants. . 
Mais le titre fut ensuite, et d'assez bonne heure, semble-t-11, étendu 

au service de telle ou telle des divinités memphites, et en particulier de 

Min. Ce dernier, en effet, quoique originaire de la Haute-Égypte et de la 

région du désert arabique comprise entre Coptos et la mer Rouge, fu t 
dès l'Ancien Empire adoré dans l'Égypte èntière et e~ particulier dans la 

capitale d'alors, Memphis. 
. Les fonctions et' attributions du T ne changèrent, d'ailleurs, pas de 

nature en passant du roi aux dieux : elles consistèrent toujours prin.ci?a­

lement, semble-t-il, dans l'habillement et la parm'e de la statue dmne. 

C'est ainsi que le propriétaire de la stèle n° 2 o 5 3 8 du Caire ~t celui ,~e 
la stèle n° 1 2 o li de Berlin, Se~etepibré et 1-kher-nofret, nous disent qu ils 

ont (!.équipé le- dieu lors de ses apparitions_ conformément à leur fonc­

tion de .préposé aux choses mystérieuses et à leur charge de Î \i "· C'est 
ainsi également que le ·t--;; apparaît à Bubastis habillé en prêtre, la têle 

rase, parmi les dignitaires spirituels admis à participer à la fête id au 

même titre que le grand prêtre d'Héliopolis, le ~ 1Z1 (
2 l · 

Une autre extension des fonctions du sm;wtj paraît enfin avoir consis té 

à lui faire jouer un rôle dans la préparation de la momie royale. Ce serait 

alors en qualité de décorateur de momies que le dieu Anubis aurait égale-

ment porté quelquefois le titre T: · . . , 
Dans toutes ces attributions, en tout cas, on ne voit pas trop apparaitre 

celle d~ sacrificateur. Jusqu'à plus ample information donc, cette dernière 

interprétation ~e doit être acceptée que sous les plus expresses réserves. 
Il est bien évident que l'explication de la fonction du T ne saurait .être 

cherchée avec quelque· chance de succès que dans l'interprétation du signe 

même qui a seni à désigner le titre. Mais sur ce point non plus .nous ne 

possédons pas de r@seignements assez clairs .. Le signe affecte, smvanl les 

bd k l d r,r· • S h . ' II Voir aussi 
<·1l Dans BoRCÏIARDT, Das Gra en ma es 1~on1gs a.uie, , P· 112. 

KEES, Â. z., LVII, P· 131. 6 
c•1 Cf. NAVILLE, The Festival-Hall ef Osoi·kon at Bubastis, pl. I, n• 4, et P· 1 • 
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époques, des formes assez différentes, mais ce sont les formes les plus 

anciennes qui seraient seules susceptibles de nous éclairer. 

L~ plus ancien exemple ·connu se trouve sur un fragment de vase de 

l'époque thinite trouvé par Amélineau à Abydos, ayant appartenu à l'Horus 

Azab de la Jr• dynastie. Le signe affecte ici une forme très allongée et effilée 

et il porte des rayures transversales (Il. Un peu plus tard, à Meidoum, il 

affecte de plus grandes dimensions et sa hauteur est moins grande par 

rapport à sa largeur (2l. Sous la V• dynastie, à Abousir, le double appendice 

latéral est situé plus haut, environ à mi-hauteur; la pointe du bas est donc 

sensiblement plus longue. Le contour supérieur de cet appendice est, 

d'autre part, arrondi comme dans l'exemple d' Abydos, et non rectiligne (31, 

Plus tard, dans les textes des tombeaux de Siout, le signe semble être 

retourné sens dessus dessous et prend la forme • (•l, que M. Erman a 

transcrite .... en typographie l5l, Le seul égyptologue qui ait proposé une 

identification de ce signe avec quelque objet connu est Pierret; mais son 

hypothèse n'est guère suggestive, car il dit simplement que le signe est 

(!.un triangle renversé et muni d'un double appendice courbe,, (6l. Ce que 

l'on désirerait précisément savoir, c'est ce que représente ce triangle et 

quelle est la raison de son double appendice latéral, soit rectiligne soit 

recourbé. On peut songer à quelque outil pointu en fer qui transpercerait 

une pièce de bois triangulaire ou hémisphérique; mais c'est là, naturel­

lement, une pure supposition que nous serons probablement longtemps 

encore hors d'état de vérifier. 

C'l Cf. AMÉLINEAU, Les nouvelles fouilles d'Abydos, Il, pl. XXI, 11° 4; WEILL, 

Monuments et histoire des Il' et Ill' dynasties, p. 15 1-15 2. Je rappelle que le signe lu 
T pai· M. Weill sur un fragment de vase semble bien être tout autre chose. · 

<'l PETRIE, Medwn, pl.XVI, XX et XXI. Voir ci-dessus, p. 39, § I, un exemple de 
ces types courts et larges. 

<'I Cf. H. ·KEES, Das Re-Heiligtum des Konigs Ne-wose1·-Re', III, n°' 1 1 1, 11 2, 

120, 159, 291. 
C'l ~.RIFFITH, Inscriptions of Siut, pl. 6, 1. 268. 
<'l A. Z., XX, p. 161, note 2. 

(G) Livre des Morts, Traduclion, chap. 109. 

4. 



CHAPITRE VI. 

TITRES EN RELATION AVEC LE rrTAUREAU11 DE MIN. 

Le dieu ithyphallique étant représenté sous les traits d'un tau1·eau 

blanc, ou, pour parler avec plus d'exactitude, le taureau étant l'animal 
qui était consacré à ce dieu, il est tout naturel que nous trouvions fré­
quemment la mention de bœufs ou de taureaux dans les titres c1ui con­
cernent son culte. 

Cet animal figure déjà, on le sait, parmi les nombreux symboles gros­
sièrement sculptés sur les statues primitives de Min qui ont été trouvées à 
Coptos par Sir Fi. Petrie. Au Nouvel Empire, lors dè la ttsortie,, thébaine 
annuelle de Min au mois de Pakhons, le dieu était représenté par un tau­
reau blanc osirien qu'on immolait à la fin de la cérémonie. 

1. - LE ir PRÉPOSÉ AUX BOEUFS". 

Au Moyen Empire, d'aytre part, les deux stèles n°' 20428 et 20045 
du Caire font respectivement mention d'un ~ ~ '1M ! et d'un \"Ml! 
imir~ ( mr) k~.w (( préposé aux bœufs "· Ces deux stèles proviennent, à la 
vérité, . de la nécropole d' Abydos, et non de celle de Coptos ni d' Akhmim; 
mais comme, d'une part, sm chacune d'elles le titre qui nous occupe est, soit 
immédiatement suivi (n° 20428), soit immédiatement précédé (n° ~rno45) 
du mot~} smsw, ((suivant, accompagnateur, serviteun, et comme, d'autre 
part, un titre ~ ~ smsw Mnw ""serviteul' de Min,, est connu sous l'Ancien 
Empire, nous pouvons supposer que les bœufs dont il est ici question 
étaient consacrés à Min et que les deux propriétaires des stèles d'Abydos 
ont appartenu au personnel de ce dieu, soit à Coptos, soit plutôt à Akhmim, 
localité plus proche d' Abydos. 

Nous savons aussi que louia, beau-père du roi Amenophis III, fut\ 
1M ~ ~ r.<. préposé aux bœufs de Min", ou plus explicitement encore \ 
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"M~~- (var.~) ~1}@ "'-préposé aux bœufs de Min seigneur d'(var, 
dans) Àpou" (il. 

Au Nouvel Empire également le cercueil n" 85o5 du Musée de Bedin 

mentionne un \ '1M ~ c: ~ n jl ~} ~ (1 préposé aux bœufs du temple 
de Min, Osiris et Khnounwu" (21. 

2. - LE (tPRÉPOSÉ À L'ABATTAGE DES BOEUFS 

DES GENS DU HAREM (î}n. 

Une stèle du Moyen Empire, également conservée au Musée du Caire 
( n" 2 o o 2 li) et originaire d' Akhmim, attribue entre autres titres au no- . 

marque du nome d'Akhmim Antef, celui de \. = (var. \) ~ ':" ~ i 
-~}a ::df~ mr r/J,st k~.w /J,nrw ((p1·éposé d l'abattage des bœufs des gens du 
harem ( ?) "(3l. 

M. Daressy avait rendu ce titre par ""surveillant de la virginité des reclu­
ses,,; mais Karl Piehl a montré que le = du mot mr était en même Lemps 
la première lettre du verbe r/J,s (4l (t abattre, tuer, immoler (un animal)", et 
a proposé l'interprétation correcte. ((Sans doute, ajoute-t-il, celui qui avait 
la charge de surveiller le dépeçage du gros bétail des recluses du dieu ~ J 
devait jouir d'une situation considérée parmi les membres dudit sacerdoce." 

C1l Sarcophage 11° 51003 du Musée du Caire, publié par QurnELL; Catal. gén., 
Tomb of Yuaa and Tltuiu. Cf, CAPART, Bulletin ci·itique des religions de l'Egypte, années 
1906 et 1907, p. 2 42 : trsuperintendant des bœufs sacrés de Min seigneur d' Akhmim", 
et BoRCHARDT, Der à[J!jpt. Ti tel Vater des Cottes, p. 2 61 ·et 2 6 2 : ~ Voi·steher der Rin­
derheerden des Cottes Minn. 

C'l RoEDER, Aegypt. Inschr. Mus. Berlin, II, p. 449 et 45!1. 
("l Cf. Dt.RESSY, Rec. de trav., XI, 1889, p. 85; Prnu1 ·, Proceedings S. B. A., XIII, 

1 891, p. 4 2-43 et Inscript. hiérogl., lII, pl. 7-8; LANGE et ScHAFER, Crab- und Denk­
steine des mittleren Reichs, I, p. 2 7. - Le Wiirtei·buch der aegyptischen Sprache (III , 
p. 296) se borne à désigner ce titre comme un ~lokalfrchcr Tite!", sans en proposer 
ni traduction ni interprétation. 

(6) ERMAN-GRAPOW, Wiirte1·buch der aegypt. Sprache' II' P· 448 : -;- r "'- r}JS' 

~ r "' écrit aussi I " i·!Js dès le Moyen Empire. 
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3-li. - DEUX TITRES 

EN RELATION AVEC LA «VACHE NOIRE• DE MIN. 

Mais si un taureau blanc était consacré à Min, il semble, d'autre part, 
qu'une vache noire ait joué dans son culte tin rôle important: C'est, du 
moins, cé que nous sommes en droit d'inférer des deux titres ci-dessous, 
figurant chacun sur une stèle de la basse époque : 

a) ~ "j1 .-~ • ~ ,,,._.., ~ mr mnjw f, i[t.t km n Mnw c\ chef .berger de 
la vache' noire de Min" (stèle C. 11 2 du Louvre) (Il; 

. b) \ ~ --~= ~ ,,,._.., ~ mri[i.wt(?) nt~ i[i.t km n Mnw «pré­
posé aux vaches (?) de la vache noire de Min" (stèle n° 2 2 1 6 1 du Caire) (2l. 

Brugsch , signalant pour la première fois le premier de ces titres (3l, voyait 
dans le signe "j1 un porteur de phallus et traduisait l'ensemble par r.i. Vor­
steher des Phallephorienfestes der K uh Ta Kem (la noire) des Min"· Il tirait 
argument de cette interprétation pour admettre l'existence dans la ville 
d'Apou-Panopolis d'une fête des Phalléphories ou Paamylies, célébrée en 
l'honneur de Min, et pour identifier ce dernier avec Sokaris, en l'honneur 
de qui, suivant Hérodote (II, li 8) e( Plutarque (De Iside, 1 2 , 3 6), étaient 
célébrées de pareilles fêtes. 

Mais le signe "j1 ne représente pas un porteur de phallus; c'est simple­
ment un pâtre portant sur l'épaule droite, au bout d'un bâton, la cou vert ure 
roulée qui lui servira à se protéger la nuit contre le froid ou les intempéries. 
C'est l'idéogramme du mol ~ ~ } "j1 mnjw (1 berger, pasteur, pâtre, gar­
dien de troupeau.x", si bien que le titre de la stèle C. 1 1 2 du Louvre signifie 
tout simplement ttchej berger (préposé aux bergers) de la vache noire de 
Min,,. 

Sur la stèle n° 2 2 1li1 du Caire, au lieu de l'idéogramme du berger nous 
avons la vache au repos ~, si bien que le titre paraît signifier cc le préposé 
aux vaches ( ?) de la vache noire de Min'~· Mais peut-être avons-nous plutôt 
affai1·e ici à une simple variante du titre de la stèle C. 1 1 2 du Louvre. 

C1l PIERRET, Rec. d'inscript. égypt. Musée du Louvre, 11, p. 33; SPIEGELBERG, Â. Z., 
XXI, p. 18. 

('l AeArno BEY Ku!AL, Stèles ptolém. et rom., 1, p. 1 2'3, et Il , pl. XLI. 
(3 l Geographie, I, pl. XL, n• 989, et p. 2 13. 
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Il y a lieu, à propos de l'interprétation erronée qui a été donnée de ce 

titre par Brugsch, de faire observer que, parmi les nombreuses catégories 
de prêtres constituant le clergé du dieu ithyphallique, pas une ne paraît 
avoir exercé de fonction comportant un rite sexuel. Le culte de Min, dieu 
de l'énergie virile et de la génération, ne semble pas avoir fait place à cette 
classe de personnages sacerdotaux que les auteurs grecs ont désignés sous 
le nom de iepoJ'oÔÀ01, littéralement ((serviteurs sacrés". Si étonnant que 
cela puisse paraître, pareille institution d'hiérodules il fonctions sexuelles 
ne paraît pas avoir existé à aucune époque dans le personnel sacerdotal 
mâle du dieu que les monuments représentent pourtant invariablement 
dans l'altitude ithyphallique. Seules certaines catégories de femmes ont 
peut-être joué, à Coptos et à Âpou-Panopolis, le rôle que jouaient à Thèbes 
les épouses et les concubines du dieu Amon (voir ci-dessous, chap. x ). 

5. - LE ''SURVEILLANT(?) DES VACHES NOIRES 

DU {ITJW DE MIN". 

Un autre titre en relation avec les vaches noires de Min est le sui-

~~ .-,.. ~~ ~}"S.. l -·--3 © ~ ~ J.:..·-- ~ va nt : -.. • ~ ,__, . """'F , - 1 """'F 
- 1 1 1 ®- C'J \\ ,,._... ......... \\ . 

JL ~ ~ J"- ci surveillant(?) des vaches noires du ~tjw de Min, qui contemple 
Min dans son naos" (un des nombreux titres du fils d'Amencmopé, ijar­
em-maâkhrôou, sur le papyrus n° 10474 du British Museum, p. m, l. 2-3 
= B UDGE, Facsimiles of Egyptian liieratic Papyri in the British Museum, 1 9 2 3 , 
pl. llI=BuoGE, Recueil Champollion, 1922, p. 431-à46 et The Teaching 
of Âmen-em-àpt, p. 100 et 143 =LANGE, Das Weisheitsbuch des Amenemope, 
p. 3o ). 

Ce papyrus est de basse époque, au plus tôt bubastite, mais les person­
nagès qui y sont mentionnés semblent avoir vécu bien antérieurement , 
probablement sous la XVIII• dynastie. 

Les vaches noires de Min sont à rapprocher des vaches noires de Thot, 
citées sur la stèle n° 20025 du Musée du Caire , à la tête desquelles se 
trouvait le """\ • C l =t - ,__, 1- t ~ ! (cf. LANGE et ScnAFER, Grab- und 

-==--.-.n1t ... A~1111w 

Denksteine des mittleren Reichs, 1, p. 3 o ). 

Quant au ;:: } -;:; ~: J avec lequel ces vaches noires étaient en re­
lation, il est assez malaisé de distinguer si nous devons l'identifier avec le 
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;: .Ill bien connu du dieu Min (voir mon étude sur Le c\ reposoir " du dieu 
Min, in Kêmi, II, p. li 1-82 ), ou s'il n'est pas plutôt à rapprocher de 
l'homonyme !JtJw signifiant aire, lequel est écrit exactement de la même 
façon à la page vm, l. 1 8 (cf. LANGE, Das Weisheitsbuch des Amenemope, 
p. 51) du même papyrus n° 10474 ·du British Museum. M. Lange y a 
reconnu la Terrasse de Min, identifiant le mot avec le !Jljw bien connu des 
textes relatifs à ce dieu , généralement traduit par escalier, Treppe, etc. 
Budge a inventé de toutes pièces, en raison de la proximité du mot avec 
les • ~ ~ '!. vaclies noires" (dont il a fait, d'ailleurs , des taureaux noirs, 
'!. blac/, bulls "), une interprétation étable (stable) qui est purement fantai­
siste. Aussi peu satisfaisante est son interprétation consistant à séparer 
complètement les mots !Jw Mnw m k;rj du texte qui les précède pour' y 
reconnaître un titre absolument indépendant : '!. ~efender of Menti in his 

shrine ( sanctuary) "· 

6. - LE ~BÂTON" DE MIN. 

Un ouchabti du Musée archéologique de Flor.ence a appartenu à un 
prophète de la déesse Oubastit dont le titre est suivi des mots i ~ mdw 
Mnw (cf. PELLEGRINI, Statuette junerarie del Museo archeologico di Firenze, 
p. li 5, n° 2 6 1 ). Ce groupe, si la lecture en était certaine, pourrait être 
considéré comme désignant un titre analogue aux deux titres suivants que 
l'on rencontre assez fréquemment sur les monuments de l'Ancien Empire : 

1 ° i _Q. Î ~ ou i LJ Î 'M mdw k; !id (( bdton du taureau blanc" (Miss 
MURRAY, Index of N ames and Tilles, p. xxv) ; 

2° H (. ~, H .i'"M, H r (var. ï) ~ '-M mdw !fr '!.bâton du bœuf 
Apis,, (ibid., p. xxv, et sarcophage n° 6007 au Musée du Caire: GAUTHIER, 
Annales du Serv. des Antiq., XXX, p. 178-1 80 ). 

Le mot bâton est évidemment pris ici dans le sens dérivé de c\ celui qui 
tient le bâton ", c'est-à-dire et gardien, pasteur, berger" (Il. De même qu'il y 
avait un gardien du taureau blanc et un gardien du bœuf A pis, il aurait donc 
existé aussi un et gardien de Min", dont les attributions auraient peut..:êtr(', 

(I) Cf. En~IAN:.GRAPow, Wiirterbuch del' aegypt . .Sprache, II, p. 178, au mot'~ 
mdm, rrStab, Stocb et aussi rr Wârtern. 
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été sensiblement les mêmes que celles du -7 at Mnw et celles du - ·- ~ 
smsw Mnw (voir plus haut). -Le -Worterbuch de Berlin a considéré ce titre 
mdw comme un titre sacerdotal ( Priestertitel), alors qu'il me paraît plutôt 
avoir été un simple titre· civil désignant un berger, un gardien ou un sei­
gneur soit du taureau blanc d'Hermonthis(?) soit du bœuf Apis de Memphis. 
Appliqué à Min, il a pu de la même façon désigner le taureau blanc qui 
à Thèbes personnifiait le dieu ithyphallique et jouait un rôle si important 
dans la cérémonie annuelle appelée \\Sortie de Min"· Ce taureau blanc, 
cravaté de rouge, est figuré deux fois dans les scènes qui représentent 
la célébration solennelle de cette fête en présence du Pharaon, soi t au 
Ramesseum sous Ramsès II, soit à Médinet Habou sous Ramsès III. 

Pour toutes ces raisons, je ne suis pas aussi enclin que Spiegelberg 
( Rec. de trav., XXV, p. 18 5) à douter de l'existence du titre l ~ rndw Mnw, 
el je ne crois pas qu'i l soit nécessaire de supposer, comme il l'a fait, une 
faute du graveur de I'ouchabti de Florence, qui sur l'original hiératique 
mis sous ses yeux aurait lu l au lieu de T sm;wtj. 

Le mot i ~ mdw apparaît encore, sous les formes plus simples ' 1 , j, 
dans le titre mdw gw !,!_.bâton de vieillesse", en un certain nombre de tex tes 
qu'a réunis M. Griffith (Hieratic Papyri from Kahun and Gurob, p. 30-3 1) : 

a) Papyrus Prisse, V, 3 : l r} li; 
b) Contrats de Kahoun (GRIFFITH, op. cit., pl. XI, l. 1 8 el pl. XXII, 

1. 1 et 2) : ' r} li; 
c) Statue d'Amen~otep fils d'Hapou (11RuGscu, Thesaurus, p. 129 6) : 

,.~\\r}; 
d) El-Bersheh, 1, pl. XXIII et Il, p. 1 3 , note : j sic jj. 

7. - LE iiSERVANT QUI APPELLE AU $ACRIFICE (?), ETC.''· 

La stèle C. !11 du Musée Guimet, d'époque saïte, contient le titre 

r ~ ::: - r ~ -- c;=i ~ - ~ ! r R : sm 's n if n pr Mnw nb , Ip[ w l 
~rf s; tp I.!- servant qui appelle au sacrifice ( ?) du temple de Min seigneur de Pano­

- polis, chef de la premiêre classe" ( MonET, Annales du Musée Guimet, XXXII , 
p. 84-85 et pl. XXXVII). 

Le premier mot, sin, désigne de façon générale une certaine catégorie 
de prêtres, do~t les mots suivants, 'snif crnppeleur au sacrifice,,, ind iquent 
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une spécialisation. Il s'agit évidemment du prêtre ch.argé d'immoler, dans 
le temple de Min à Âpou-Panopolis, les animaux consacrés à ce dieu; 
parmi ces animaux figuraient, nous l'av?ns vu, <les bœufs et des taureaux, 
el il est possible c1ue d'autres espèces aient été également immolées en son 
honneur. 

Ces prêtres-sacrificateurs devaient être en assez grand nombre dans le 
temple d'Akhmim, puisque celui que nous fait connaître la stèle C. 4 1 du 
Musée Guimet déclare avoir fait partie de la première <puÀr/ ( ~, tribu); 
nous ne savons pas si les <puÀa.i étaient ici au nombre de quatre comme 
c'était souvent le cas pour d'autres catégories sacerdotales. 

Y avait-il, ainsi que l'a supposé récemment M. B. Bruyère Ol, relation, 
ou même identité, entre ce r.i. prêtre appelant au sacrifice" et d'une part le 

T sm~wtJ (var. T li' T, etc.) si fréquemment cité dans le sacerdoce 

de Min (2l, d'autrepart le~;::: sdm 's de la nécropole thébaine? Nous ne 
sommes pas, à mon avis, en droit d'affirmer, et encore moins en mesure 
de prouver, ni l'un ni l'autre de ces rapprochements. 

8. - LE ]JPS 'B.J ( ?). 

Lors de la cérémonie annuelle appelée tt sortie de Min", que l'on célé­
brait à Thèbes le premier(?) jour du mois de Pakhons, nous voyons un 
personnage portant le litre "'\:" ~ ~li aps 'b.J (?)' !,!_celui de la cuisse et de 
la corne" (3l, -réciter un hymne dansé ( ilib) en _ l'honneur du dieu, et cet 
hymne paraît faire allusion à une réconciliation et à une entente entre le 
dieu Horus, personnifiant la Haute-Égypte, et le dieu Seth, représentant 
la Basse-Égypte. Il est probable, étant donné les deux éléments constitutifs 
de ce titre, qu'il avait quelque relation avec le taureau blanc consacré au 
dieu Min, que l'on promenait en procession solennelle avec la statue du 
dieu et que l'on immolait sans cloute à la fin de la cérémonie pour assurer, 
grâce à l'effusion de son sang, la fertilité du sol et l'abondance des moissons 

('l Mert Seger d Deir el Médineh (tome LVIlI des Mémoires de l'Inst. fmnç. d'Ar­
chéol. orient. du Caire, 1929), p. 83. 

('l Voir ci-dessus, chap. v. 
(3) Il est à nolet' que le Worterbuch der aegyptisclien Sprache ne fait aucune mention 

de ce titre. 
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futures. Ce titre était donc probablement de nature sacerdotale et celui 
crui le portait devait être un sacrificateur ou un dépeceur de l'animal sacré, 
fonctions qui le rapprochaient étroitement du prêtre sm~wtj qui a été lon­
guement étudié plus haut (Il. 

<1l J'ai étudié plus longuement ce curieux titre dans mon livre sur Les fêtes du dieu 
Min, p. 2 !11 et sui v. 

CHAPITRE VII. 

TITRES SACERDOTAUX 

NE SE LAISSANT PAS FACILEMENT CLASSER. 

Je range sous cette rubrique un certain nombre de titres qui semblent 
être de l'ordre sacerdotal mais n'appartiennent à aucune des catégories 
précédemment étudiées et dont on ne peut dire s'ils faisaient partie du 
clergé supérieur ou du clergé inférieur. 

Certains d'entre eux n'apparaissent qu'à l'époque saïte ou grecque et ne 
sont connus que par les monuments d'Apou-Panopolis-Akhmim. A la diffé­
rence des titres qui ont fait l'objet des chapitres précédents, qui étaient 
attribués aux prêtres du dieu ithyphallique en tout lieu el en tout temps, 
ceux qui vont être maintenant passés en revue sont essentiellement limités 
dans le temps comme dans l'espace. 

t .. ' 1. - LE _ IMJ-l;JNT. 

Un fonctionnaire de Ramsès II porte, sur sa stèle gravée à l'Ouâdi 
Hammâmât, le titre f;,,, \;ai~ imi!Jnt n lfrf~j < ~imj-~nt d'Horus au 
bras levé" ( CouYA.T et MONTET' lnscript. Ouddi Hammâmât' n° 2 3 8' P· 11 0 

et pl. XLV). Il s'agit sans aucun doute d'un prêtre du dieu ithyphallique 
Min, assimilé ici à Horus. 

Or sur les deux représentations de la fête annuelle de Min telle qu'elle 
était célébrée à Thèbes au mois de Pakhons (au Ramesseum sous Ramsès II 
et à Médinet Habou sous Ramsès III) nous voyons s'avancer immédiatement 
derrière le pavois sur lequel est transporté le roi deux personnages à la 
tête rasée, portant chacun sur l'épaule droite un bouquet de fleurs et dans 
la main gauche un bâton; tous deux portent le titre f rffh imj-lint, qui est 
une variante orthographique du titre f • de la stèle de l'Ouâdi Hammâmât. 

Une stèle d'Akbmim au British Museuin, publiée par Budge (Proceedings 
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S. B. A., IX, p. 3 5 8 et suiv.), mentionne plusieurs fois ce titre, entre les 

titres -T et œ, sous la forme t dfh. 
Enfin, à l'époque romaine, le propriétaire de la stèle n° 2 2 6 8 9 du 

Musée de Berlin porte également, entre autres nombreux titres, celui de 
t~:Jt (cf. ScnARFF, À. Z., LXII, p. 98: der 'lmj-[Jnt-Priester). 

Ce titre apparaît, à la vérité, bien avant l'époque ramesside. On le ren­
contre, en particulier, au Moyen Empire, sur les stèles n°' 2 o o 2 3 , 2 o 5 1 l1 

et 2 o 5 2 o du Musée du Caire, et sous les formes t dfh, t cf', t dfh:: et 
~ dfh-, et même sous l'Ancien Empire. M. Loret a, d'autre part, publ[é 
en 1889 la tombe thébaine d'un t rnll de la XVIII• dynastie (Il. 

Les auteurs du Worterbuch der aegyptischen Sprache (1, p. 7 5 et III , 
p. 301), d'après M. Kecs (Das Re-Heiligtum des Konîgs Ne-woser-Re', III, 
p. 2 1), ont admis que cc titre désignait, à l'origine, comme les titres t ~ imj­
ist et T sm~wtj (?),une charge de la cour memphite, en étroite relation 
avec la personne même du roi : le imj-[Jnt aurait été, en somme, soi t un 
gentilhomme de la chambre ( [Jnt) ou chambellan ( Kees), soit un garde 
d'honneur, c'est-à-dire un domestique d'un rang supérieur se tenant dans le 
vestibule antérieur ou grande salie d'entrée du palais (cf. JÉQUIER, Bulletin 
de l'fnst. franç. d'Arcliéol. orient., XIX, p. 177 ). La fonction n'au.rait été 
étendue que plus tard à un personnage de l'ordre sacerdotal, peut-être 
((celui qui se tient dans la premiere salle (ou salle antérieure, Ë5) du temple,, . 

·De fait, il semble bien que sur les représentations de la fêle de Min à 
Thèbes, les deux individus revêtus de ce titre soient encore, bien qu'ayant 
la tête rasée, des fonctionnaires du palais royal plutôt que des prêtres de 
Min; ils sortcn t, en effet, du palais, en même temps que la personne ro­
yale et tous les courtisans; le fait qu'ils portent un long bâton, insigne 
d'autorité, montre qu'ils étaient des dignitaires revêtus d'un comman­
dement; enfin et surtout ils marchent de compagnie avec deux aulres 
personnages, également rasés, qui sont appelés f J i } '#.1 sfo -c=:; wb;.w 'li 
tt intendants (régisseurs?) du palais ,i, Et Champollion, dans sa description 
de la fête, les avait, en effet , définis comme des <:.<.pages résidant dans l'in­

térieur du palais " . 

(ll Mémoires publiés par les membres de la Mission a1·cliéologiquejrançaise du Caire, 
l. I, p. 23-32 et 3 planches : Le tombeau de l'am-xent Amen-llotep. 
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De même à Bubastis, le pavois du roi Osorkon est suivi immédiatement 
par un personnage norrnné ~ t rfTh (cf. NAVILLE, The Festival-Hall, pl. VI 
et p. fr [am khentl, qui en a fait un prêtre d'un rang inférieur) (ll .. 

Ne pourrait-on- considérnr imj-[Jnt comme désignant tout simplement 
<:.<. celui qui est en avant" (forme adjectivale de la préposition ~ rt!h) (2), <:.<. celui 
qui precede (un cortege) ", et reconnaître dans l'individu portant ce titre une 
sorte d'huissier, d'appariteur? Le titre aurait, en cc cas, une $ignification 
opposée à celle du imj-!J,t t\ celui qui vient apres "· 

Dès l'époque ramesside, en tout cas, le imj-!J,nt avait cessé d'être un 
serviteur royal et était devenu le serviteur de telle ou telle divinité. C'est 
ainsi que l'ostracon n° 2 5 o 5 1 du Caire nous montre un t ~ $j ~ ~ (3) 

t\ chambellan(?) d'Amon,,. Ce prêtre, qui était sous la dépendance du grand 
prêtre d' A~on sans appartenir toutefois au clergé de Karnak, était attaché 
aux nécropoles 'thébaines (lesquelles faisaient partie, au même titre que les 
temples de la rive droite, <lu domaine d'Amon ). Les textes et les peintures 
des tombes nous le mànfrent souvent, jouant dans les cérémonies funèbres 
son rôle à côté de l'officiant et du prêtre im(4l. C'est ainsi-, d'autre part, 
que nous connaissons à l'Ouâdi Hammâmât un imj-!J,nt du dieu local Horus 
levant le bras ou Min ithyphallique (5l. 

A l'ép9que saïto-élbiopienne nous connaissons , de nouveau, un imj-[Jnt 
attaché au service d'une personne et non pl us d'ui1 dieu : c'est le t: 1.: 
imj-[Jnt dw;t-nfr (statue n° 3 8 3 7 2 du Caire), var. t _:: 1.: hnj-[Jnt n dw;t­
nfr (statue n° 3 9 1 6 5 du Caire), tdmj-~nt de.l'adoratrice du dieu,,, c'est-à­
dire de, la grande prêtresse d'Amon th_ébain Nitocris, qui représentait en 
Haute-Egypte le Pharaon régnant à Saïs dans le Delta. Une variante d:u 
titre est alors t :-T::: im1-!Jnt n [im.t nf1· <:.<.imj-~nt de l'épouse du dieu" 
(statue n° 6 2 198 du Caire). 

. t:l. Ibid., pL I et p. 1 /i, = et rfTh 'l, : ce sont, dit-il, des serviteurs d'un rang 
rnfeneur dont chaque temple complait une grande quantité. 

(2 l L'orthographe t Ë5, si elle sert bien à écrire le même titre que l'orthographe 

t rtfh, serait le plus grand obstacle à cette tentative d'interprétation rrcelui qui est 
en avantn, car le déterminatif c-:J n'aurait , en ce cas, aucune raison d'être. 

(') Cf. DARESSY, Gata_l. gén., Ostmcn, pl. XL 
<'•l Cf D G. • AVIES- ARDJNER, The Tomb ef Antefolcer, p. 20-21, et LEFEBVRE, Histoire des 

grands prêtres d' Amon, p. 18 , note 7. 
(5) Voir ci-dessus, p. 6 1. 1 

1 

1 

~ 
1 
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2. - LE f 'i° jMJ-J}.T. 

Le propriétaire d'un des mastabas découverts à Guiz~h p:r l'Univers'.té 
Égyptienne au cours de la saison 1929-1930, un certam Rawer, portait, 
entre autres titres, celui de ;:: !J,t(w) Mnw. Un montant de porte d'Aby­
dos conservé au Musée du Caire, mentionne également, parmi les nom­
bre~x titres du haut fonctionnaire D'w (règne de Pepi 1°'), celui de=) (Il. 

Les nombreuses tombes du Moyen Empire découvertes à Akhmim el 
publiées par M. Newberry en 191 0-1 91 1 (2J présentent pour ce titre les 
orthographes suivantes : 

a) -·- 7 (tombe n° 1 : p. 101); 

b) = (tombes n°' 2 !.i' 2 6 et 2 7 : p. 1 14 ' 1 1 8 et 1 1 9) (3). 

Ce titre, qui est la forme adjectivale de l.a p~é~osition 
1 
co~posée i:i a: 

(\ apres, derriere,,, signifie littéralement \\celui qui vze~t apres Min, celu~ q~i 
accompagne Min"· Il était probablement synonyme d un autre, -·- ~ smsw 

Mnw ttcompagnon (suivant, escorteur) de Mi:n,,. . . ·. 
Il ne se rencontre pas seulement en relation avec le dieu Mm; mais sous 

l'Ancien Empire on le trouve souvent lié aux dieux ~ If~ et 1 (?) da 
double hache" (4). 

Lorsqu'il s'agit d'une reine de l'Ancien Empire, il sui~ le nom du ~ieu 
~ , Horus, ou ~ f ~ Horus est en elle, et donne naissance aux ~res 

~;: ou ~ 7 !J,t !fr ""celle qui accompagne Horus ", et ~ f ~ o .... !Jt 
!fr in~.s ttcelle qui accompagne !'Horus qui est en elle'!J (5l. 

(li MARIETTE, Abydos, 1, pl. 2 a. . , . , 
<2 l Annals . .. University ef Liveipool, vol. lV. Ibid., p. 1 oo, l auteur serait tente 

de reconnaître dans ce ht Mnw, appelé par lui Min Khet, le grand prêtre ( High Priest) 
du dieu ithyphallique à Akhmim au Moyen Empire. C'est là, toutefois, pure hypo-
thèse , qui ne repose sur aucune donnée précise. · 

<3l Cf. FoucART, Sphinx, XVI, p. 208: Minou-khiti. . 
r~l Voir NEWBERRY, op. cit., 1, p. 27 (follower of Ha), II, p. !19, et III, p. 5o;. ~iss 

A. MURRAY, Index of Names and Titles, p. xxxrv; CAPART, Bulletin ci·itique des religions 
de l'Égypte, aunées 1908 et 1!109, P· 346. 1 

<5l British Museum, n• 1324; EMIAN-ÜRAPOW, Worterbuch der aegypt. Sprache, Il• 
p. 344. 
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Toujours appliqué aux reines, ce mot lJ,t peut suivre le mot ~ wr, qui 
est peut-être(?) un nom de déesse, et donner alors naissance au titre ~;: 
ou ~lit wr ttcelle qui accompagne [la déesse?] Wr,, fi l. 

Le titre~;:: bt If~ de l'Ancien 'Empire reparaît à l'époque hubasto­

saïte sous la forme développée ~ f;: ~ !mj-!J,t JJ; (stèle du Sérapéum : 

CHASSIN AT' Rec. de trav. J xxn' P· 17 9)' ou t;:::. J (autre stèle du Séra­
péum : CHASSINAT, Rec. de trav., XXIII, p. 85), ou enfin Î J (ÜARESSY, 
Rec. de trav., XXIV, p. 161, statue originaire de Memphis). 

Formés de façon analogue, nous connaissons encore les titres f ~' 
;: ./\ ~ imj-!J,t !fr, qui représente l'ancien ~;: (cf. lÉQUIER, Bulletin de 
l'lnst. jiw1ç. d'Archéol. orient., XIX, p. 17 6), et f Î ! ~ ~ imf-lJ,t pr Pt~ 
dmj-~t du domaine de Ptah" (statue ptolémaïque d'origine memphile déjà 
citée : ÜARESSY, Rec. de trav., XXIV, P: 1 61 ). 

Ce titre imj-!J,t se rencontre dès le Moye·n Empire, soit seul, soit le 
Plus souvent accompagné du mot 2- c:J, 2 : c:J, 2'11

1
c:J, 2- 1 : c:i , 

~Ill ~1111 ~Il ~•••• 
sous les formes + =-:, f ;::, f 7, + ~' f 1 (?) (stèles du Caire 
n°' :rn 0 3 5' 2 0 101 ' 2 0 1 0 l1 ' 2 0 1 5 lt ' 2 0 2 5 5 , 2 0 2 8 3' 2 0 3 6 0' 2 0 6 1 3 

et2064o). 

Je ne connais pas d'exemple du îmj-!J,t à Akhmim, ni à Coptos. Mais il 
est connu à Abydos à l'époque grecque par la procession des prêtres de 
la Haute-Égypte représentée au temple d'Osiris à Dendérah, sous la forme 

f Î;: ~ Jt (2l. Il y a, d'autre part , tout lieu de supposer que le f 'i" 
mentionné sur les représentations de la fêle thébaine de Min au Rames­
seum et à Médinet Rabou , sans que ce titre soit, il est vrai, suivi du nom 
du dieu, est bien le même serviteur. Sa fonction consiste ici à apporter 
sur le lieu de la cérémonie la faucille de cuivre damasquinée d'or néces­
saire à la préparation par le roi de la gerbe d'épeautre qui sera déposée à 
terre aux pieds du taureau blanc consacré à Min. 

C'est également lui qui présente au roi la touffe d'épis fraîchement 
coupés dont sera constituée cette gerbe. En admettant que le souvenir de 
la signification étymologique ""celui qui est de1Tiere, qui accompagne " n'ait 

(IJ MARIETTE, Les Mastaba de l'Ancien Empfre, D 38. 
'
2l Cf. MARIE1'TE, Dendérah, Texte, p. 27 1-272 , et Planches, IV, pl. 34. A lire 

probablement f ;: A..U Jt imiht {!;. 

5 
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pas encore élé perdu à l'époque ramesside, nous pou von~ observe~ que, de 
fait, ce imj-àt se tienl derriere le taureau blanc symbohsant le dieu de la 

génération. 

3. - LE t t ÎMJ-ÎS. 

Un titre très fréquent, principalement sur les stèles funéraires des épo­

ques grecque el romaine, est t t irnj-is, ((celui qui est dans le is "· Il n'est, 
du reste, pas spécial aux villes de Min, Coplos ou Akhmim. Il se retrouve 
notamment à Hassaia (Edfou), à Louxor, à Abydos, à Mincha (Ptolémaïs), 
elc. En ce qui concerne Akhmim ( Panopolis), j'ai pu le relever sur les 

monuments suivants: stèles du Caire n°' 22017, 22064, 22054, 2205 7, 
220 93, 22123, 22141, 22147, 22151, 22185, - tables d'offrandes 

n°' 23171 el 23219 du Caire, - · stèle c. 112 du Louvre (PrnRRET, Rec. 
d'inscript. égypt. Louvre, U, p. 3 3 et SrrnGELBERG, Rec. de trav., XXI , p. 1 8), 
-- stèles publiées par Souriant ( Mém. Mission franç. du Caire, I, p. 3 7 5, 
3 7 6, 3 7 8, et Rec. de trav., VIII, p. 1 6 o, 161, 1 6 2 , 163), - s~èles 
C. 36, C. 62 etC. 44 du Musée Guimet(MoRET, Annales duMusée ·Gu1met, 

XXXII, p. 7 3, 8 7, 9 1 et pl. XXXIH, XXXVIII et XXXIX). 
Sur la stèle n° 22030 du Musée du Caire, il se présente sous la forme 

incorrecte t r' el sur les stèles n°' 2 2 0 3 2 ' 2 2 0 3 9' 2 2 0 6 7' 2 2 0 7 0 de la 
m~me collection, sous la forme encore plus incorrecte t · 

Il apparaît presque toujours (sans que ce soit toutefois une règle ab-
l · · · d · m qi solue) au début d'une titulature, - soit seu , smt suivi u litre w ou L'..J • 

Une fois, sur la stèle C. 6 2 du Musée Guimet, le litre est complété en 

t t fl imj-is Wir, (dmj-is d'Osiris"· . . 
Ce titre est très ancien, car on le rencon Lre dès l'Ancien Empire sous 

la forme i~ (cf. Miss MuRRAY, Index of Names and Titles, p. xvn). 1: est 
assez fréquemment porté par les contemporains des souverains memph1Les, 

en compagnie d'autres titres comme -f-, nnn \.. (ce dernier sera plu.s t~rd 
écrit t nun, exactement comme i ~deviendra plus tard t t ). Il doit elre 
traduit, selon toute vraisemblance, par ~celui qui est dans la chambre" (cf. 
FrnTn et GuNN, Teti Pyramid Cemetei0 ies, 1, passim) ou ((celui qui est dans 

le palais,, (cf. En~IAN-Gni1.row, Worterbuch der aegypt. Sprache, I, P· 12 ?)· 
' l' · · fî té au service li désignait probablement, a or1gme, .un personnage a ec 
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personnel du Ph;raon, un courtisan vivant dans l'étroite intimilé de son 

maître : comme tel il participait à la fête id. Ce n'est que beaucoup p.lus 
tard, et probablement pas avant la basse époque, que ce titre'. fut transféré 
à un personnage de l'ordre sacerdotal (Il, ·attaché, semble-t-il, au service 

intime et personnel du dieu, c'est-à-dire de sa statue. 

Au Moyen Empire, le titre revêtit les formes~ fic;- et t ~ i r C(; au 

Nouvel Empire, il devint t ~' ~ i r ~ et t ~ r ~. 
Enfin à la basse époque, la forme la plus usitée fut f ~ et la signification 

fut désormais assez différente de ce qu'elle était aux premiers ~ges. 

M. Moret (Annales du Musée Guimet, XXXH, p. 7 3, 87 note 1, 91 et 
153) l'a rendu deux fois par préposé au sanctuaire et deux fois par préposé 

au tombeau. C'est à cette dernière interprélation qu'il s'est rallié pour 

l'exemple de la stèle C. 4 2 ((préposé au tombeau d'Osiris", en songeant pro­
bablement, sans le dire expressément, au tombeau d'Osiris à Abydos avec 

lequel un personnage d'Akhmim aurait fort bien pu avoir été en relation. 
Comme étymologie, M. Moret a expliqué àm àsit comipe étant (\celui qui 

est dans la syringe"; mais, en vertu d'une vieille interprétation donnée 
jadis par Schiaparelli dans son Libro dei Junerali ( 1, p. 5 7), il a admis 
indifféremment pour le mot àsit le sens dombeau,, ou ((sanctuaire"· En 

réalité, le terme )s ~ i ~' ou li ~ i r C(' ~ i r ~' ~ i r ~' n'a pas 
alors d'autre signification que tombeau et désigne la sépulture d'un dieu, 
d'un roi ou d'un pa~·ticulier (cf. ERMAN-GRAPOW, Worterbuch der aegypt. 

Sprache, I, p. 1 2 6-127 ). Le titulaire de la fonction imJ-is était donc 
sans doute chargé de veiller au culte funéraire dans les tombes de la 

nécropole. 
La tentative faile jadis par Bouriant pour rattacher ce titre à un autre, 

qui le précède, en effet, quelquefois, mais qui dans la plupart des cas n'a 

rien affaire avec lui, le titre T (dont il a été longuement question plus 
haut), et pour reconnaître dans ce prétendu titre 'f' f ~ une désignation 
du second grand prêtre de tel ou tei dieu (21, est à rejeter. 

l'l Cf. KEES, Das Re-Heiligtum des Konigs Ne-rtolfer-Re', Ill, p. 21 (et passim). 
l21 Mémoires Miss.franç. du Caire, I, p. 378. Cf. PELLEGRINI, Rec. de trav., XX, 

p. 91-92, où le groupe t ~est méconnu et où le soi-disant titre T 1 ~est rendu 

par rrprêtre de la chapelle Junérairen. -
5. 
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4. - LE w, OU VJ, OU (!). 

Venant en général immédiatement après le titre f ~ imj-is, et n'apparte­
nant pas plus que ce dernier au personnel spécial du dieu de Coptos et 
d'Akhmim, un titre 1.!î (iS k;, écrit aussi t!J (im k;(?), ou (!1 shn(?), se ren­
contre sur une quantité de monuments de la basse époque de provenances 
assez diverses, depuis Edfou au sud jusqu'à Abydos (l) au nord. 

Pour Akhmim , on peut citer les références suivantes : stèle à Florence= 

PELLEGRINI' Rec. de trav.' XX' P· 9 1; - stèles du Caire n°' 2 2 0 3 0' 2 2 0 3 2, 
220 39 , 22 o6li, 2205li (1.!î précède ici f ~), 22057,_ 2205~, 2206 7, 

2 2 0 8 7, 2 2 o 9 3, 2 2 1 2 3 , 2 2 1 /1 1, 2 2 1li7, 2 2 18 5 (voir aussi BouRIANT, 
Rec. de trav., VIII, p.-1 6 o, 161, 162); - stèle C. 11 2 du Louvre ( PrnRRET, 
Bec. cl'inscript. égypt. Louvre, II, p. 3 3 et SP1EGELBERG, Rec. de trav., XXI, 
p. 18); - tables d'offrandes n°' 23168 et 23171 du Caire; - stèle ~~ 
British Museum (BunGE, Proceedings S. B. A., IX, p. 358 : 1.!î apparaît ICI 

plusieurs fois entre les titres f ~!ti imJ-hnt et_(~) sh~ wq;.t). . . , 
Sur la table d'offrandes n° 23126 du Caire, le titre est smv1 d un dé-

terminatif féminin : 1.!î lJ. 
Les formes t!J ou (!) paraissent avoir été employées abusivement à la 

place de la forme rn, qui est la seule correcte mais dont la signification 

n'était plus connue à la basse épocrue. Je ne pense pas, en tout cas, que 
nous ayons à distinguer effectivement deux titres différents, (iS k; et (11n k;. 
Le vieux titre de l'Ancien Empire, (mi k;, littéralement ((serviteur du k;" (2l 

et ayant servi à désigner un prêtre des morts chargé d'as~ur~r à ces de1:­
niers la subsistance et le bon entretien de leur tombe, avait. disparu depuis 
longtemps à l'époque des stèles d'Akhmim qui nous occupent. Le titre (1sk.~ 
0 Ir_,,} ou simplement ! =)' connu seulement de~uis la XIX" d ynaslte 
comme titre local du dieu Osiris d'Abydos , survécut 1usqu'à la fin de la 
civilisation pharaonique sous la forme 1.!î dans le clergé local du dieu Min 
d'Apou-Panopolis-Akhmim. N'était-il, coinme l'ont pensé l_es auteurs ~u 
Worterbuch der aegyptischen Sprache (Ill, p. 1 6 li), qu'un titre accessoire 

<1l Cf. MARIETTE, Dendérah, IV, pl. 3li, parmi les prêtres du nome de Thinis­
Ahydos dans la procession sacerdotale représentée au temple d'Osiris : tll ::Jt · 

A l d M ' G · t XXXII <2 l Plutôt que rrprêtre de double" (cf. MoRET, nna es u usee uime ' ' 
p. 3li, 73 (stèle C. 36), 91 (stèle C. li3) et 15li (index). 
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(Nebentitel) du clergé panopolitain? Nous ne pouvons le définir en toute 
certitude, dans l'ignorance absolue où nous ont laissés les monuments au 
sujet des fonctions et attributions du ~Sic ou M k;. 

Il est parfois suivi de la spécification suivante : m-~ ~ = ~ l "'­
(var. =) (( s~n de Min et de son ennéade divine (c'est-à-dire des dieux fai­
sant partie de son cycle)" (tables d'offrandes n°' 2 3:166 et 2 3 2 6 o du 

Caire). 
M. Loret a proposé (iJ de lire sekhen le titre (!1, dans lequel le ! enca­

dré par les deux bras n'aurait pas été la massue ~m, mais bien ('(Un vase à 
bière f monté sur un support"· Le titre aurait donc signifié ((porteur de 
vase,, ou tout simplement ('(porteur", en général, de n'importe quel objet. 
Et ces hypothèses ont été longuement reprises et finalement adoptées en 
1925 par M. Montet(2l. 

• 
5. LE ~ OU ~· 

Le plus souvent après le titre tiî ou (t), sans que ce soit là toutefois une 
règle absolue, les stèles funéraires · d' Akhmim mentionnent un titre ~ 

(Caire, n° 2 2 0 5 li), ~ (Caire, n°' 2 2 0 9 3, 2 2 1 6 1 et 2 2 2 0 9; BouRIANT' 
Rec. de trav., VIII, p. 160 et 162; BunGE, Proceedings S. B. A., IX, p. 358 
et suiv.), qui n'est, d'ailleurs, pas spécial au dieu Min et à ses lieux de 
culte, sauf toutefois lorsqu'il est expressément suivi de la mention ,,_,,, ~ 
(comme c'est, par exemple, le cas sur la stèle n° 2 2 o 3 o du Caire). 

La lecture et la signification de ce tilre , qui n'apparaît qu'à la basse 
époque, n'ont pas encore été parfaitement élucidées (31 , Il semble bien être 
composé de deux mots : ,,;:_, () s"!Jn.w c\ embrasser, entourer de ses bras, étrein­

dre,,, aussi ('(cherchen, et} 1 ~ -~ wq;.t cd'œil d'Horus"· Un passage du 

Livre des Morts ( chap. 6 6) dit, en effet, j ~ ./\ 'i' r + () i ~ \ ! \: 
~ J c\je suis venu et j'ai étreint l' œil wd;. t ". 

M. Moret, relevant ce titré sur les deux stèles C. 36 et C. a 3 du Musée 
Guimet (époque bubasto-saïle) , l'a rendu par c\porteur de l'ouza" et l'a 

(1) Sphinx, t. XIV, p. 1li3-1li8: La valeu1' ~m du signe!. 
<'l Scènes de la vie privée dans les tombeaux égyptiens de l'Ancien Empire, p. 387 

et suiv. 
C3l Budge (Proceedincs S. B. A., IX, p. 358 et suiv.) lisait ~ept ut'at. 
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interprété comme signifiant littéralement ((celui qui embrasse l'ouza, l'œil 
divin, que le prêtre rapporte au dieu, au début du service sacré, comme 
Thot ou Horus le rapportent à Osiris"(!). 

Nous connaissons encore, dérivés de cette même racine sbn.w, deux au­
tres titres, qui n'ont, à la vérité, aucune relation avec le dieu Min ou ses 
similaires : 

. a) ~ sfJn.w ~b, fréquent sur les stèles thinites publiées par Sir Flinders 
Petriel2l. Au Moyen Empire, ce titre est écrit Ci)~ ~ l3 l, Il semble pou­
voir être rendu par ((porteur de choses ûtiles, de choses dont on se sert,,; 

b) (Î) s"lj,nw . ...... (li) (époque gréco-romaine) \(porteur de flamme,,, ou 

peut-être ((lampadophore"· 

6. - LE 1 ~-1!! J;JM MNW NB SNW.T. .. 
Nous savons que le dieu Min était l'objet, dès l'Ancien Empire, d'un 

culte important à Memphis,.capitale du royaume à cette époque. A la basse 
époque, et plus encore à l'époque ptolémaïque, ce culte paraît avoir subi 
un regain de vitalité, car plusieurs monuments nous en ont fourni <les 
traces. 

C'est ainsi qu'une stèle bilingue (hiéroglyphique et démotique) de la 
Bibliothèque nationale de Paris (cf. SPIEGELBERG, Rec. de trav., XXX, p. il1 5-
16 7) appartient à un prêtre de Memphis dont le père était t1 pere du dieu, 

serviteur de Ptah" el ! ~ - ! ! l {im Mnw nb Snw.t t1 serviteur de Min sei­
gneur de Snw.1" (il s'agit ici évidemment de la Snw.t de Memphis, et non 
de celle d' Akhmim) l5l. 

t' l Cf. Mon ET, Le Rituel du culte divin Journalier, p. 83-89, et Annales du Must!e 
Guimet, XXXII, p. 7 3 et 91, pl. 3 3 et 3 9, et surtout p. 7 3 , no le L 

<'l Cf. The Roya! Tombs of Abydos, passim. 
t3l Au papyrus dramatique du Ramesseum, par exemple, l. 113, 11 li-116, 117-

1 1 9 , 130-1 3 t. Cf. SE THE, Dmmatische Texte, etc., 2' fasc., passim. 
t•l Cf. ER~uN-GRAPOW, Wiirterbuch der aegypt. Sprache, III, p. li7 t. 
t•l Variante : ! T -111 ~ (stèle du Musée de Copenhague : LrnnLEIN, Die 

âgyptischen Denlcmiiler in .S' Petersburg, etc., pl. XXXIV, 11° 56, et Dictionn. des noms 
propres hié1·oglyph., n• 2li6li ). ' 
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Nous n'avons aucun renseignement sur la nature des fonctions sacerdo­
tales qui étaient attachées à ce titre. Mais il présentait sans doute des ana­
logies avec uri autre, relevé juscru'à présent à Akhmim seulement et qu'il 
y a lieu d'examiner maintenant. 

7. - LE ! \\_ .f!M _fIR ( ?) . 

Les nombreuses stèles des époques saïte el gréco-romaine trouvées dans 
la nécropole d'Akhmim et conservées, pour la plupart, au Musée du Caire 
mentionnent très souvent un titre important, qui sè présente sous les 
formes suivantes : 

1 ° 1 ~ (stèles du Caire n°' 22o17, 2 2 o 77, 2 2 o 9 3, 2 2 o 9 5 et 2 2 1li1; 

- stèle de la collection Lady Meux : BunGE, Sorne Account, eté., in the 

possession of Lady Meux, 2.• édit., p. 1 1 o); 

2° ! ~ (table d'offrandes n° 2 311 7 du Caire; - stèles n°' 2 2 o 2 5 et 
22065 du Caire; - stèle du British Museum publiée par BunGE, Proceed­

ings S. B. A., IX, p. 358 et suiv., avec variante 11 ~ t1priest [or prophet] 

· of Horus"); 

3° 1 ~ (stèle n° 2 2 6 89 de Berlin : ScHARFI1 , A. Z., LXII, P· 9 5); 

li 0 ! ~ (stèle de Florence : PELLEGRINI, Rec. de trav., XX, p. 9 1); 

5° !_) (table d'offrandes n° 2 3 122 du Caire; - stèle publiée par 
BouRIANT, Rec. de trav., VIII, p. 162; - stèle de Florence: PELLEGRINI, 

lac. cit.); 

. 6° !~~(var. T, =n •Y ~m _flrm '/pw (stèles du Caire n°' 22053, 
22087 et 22209; - stèle C. 63 du Musée Guimet, 'époque saïte: MonET, 
Annales du Musée Guim.et, XXXII, p. 90 et pl. XXXIX); 

7° ! ~Tc~ a J (petit temple au nord-est d'Akhmim : KEES, Rec. de 
trav ., XXXVI, pl. IV et p. 5 3, qui a lu Q au lieu de 1 et a méconnu ce titre); 

8° !~·ic~•J(stèle n° 22209 du Caire). 
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'Ce titre se rencontre, en outre, sur la stèle n° 22006. du Caire, origi­

naire d'Hassaia (Edfou) mais portant des titres qui sont en relation avec 
le clergé du dieu Min. 

Sur la stèle n° 2 2 1 7 Li. du Caire, dont Ahmed bey Kamal n'a pas donné 

de photographie et tiui a, depuis sa publication, disparu du Musée, le 

groupe ijt ~. est probablement le résultat d'une mauvaise lecture pour 

t1!~· 
Le titre a été rendu par l'éditeur de la stèle n° 2 2 Li. 8 9 de Berlin pai· 

Gottesdiener "'serviteur du dieu " [avec ou sans l'addition "'dans À pou,,]. Il 
serait donc, en somme, si l'on adoptait cette interprétation, l'équivalen t 

du titre 1 ! ou il !im nfr ((prophète" dont il a été question plus haut, dans 
le chapitre consacré au clergé supérieur, el le dieu auquel il est fait allu­

sion ne serait autre, naturellement, que le dieu Min, divinité principale 
<le la ville Apou-Panopolis-Akhmim. 

Si, toutefois, on observe que dans la procession des prêtres de la Haule­

Égypte représentée au temple d'Osiris à Dendérah, un des prêtres du II• 
nome (celui d'Edfou, lieu de culte d'Horus) est appelé ! \:.Ji, et que ce 
même nom se retrouve attribué à l'un des six prêtres du V0 nome (celui de 

Coptos, lieu de culte de Min), sous la forme ! 1 \: }i (Il, on sera pÎutôt 
porté à lire lfr (Horus) le faucon ~ dans ce même titre de Panopolis, et 
à rendre ce dernier, avec M. Moret(2l, ttprophète de !'Horus de Panopolis,,, 

ou plus exactement tt serviteur d'Horus dans Panopolis "· 
On sait, d'ailleurs, que depuis le Moyen Empire Horus était, aussi bien 

à A pou qu'à Coptos, une forme de Min, et que dès l'époque la plus an­
cienne, le nome de Coptos portait officiellement le nom de c\ nome des deux 

Horus"· De sorte que nous sommes toujours, même en adoptant la lecture 
!nn {Ir, ramenés au clergé de Min. 

L'interprétation que je suggère trouve peut-être une confirmation dans 
les deux titres suivants, que l'on rencontre dans le clergé de Panopolis : 

1 ° 1 ! ~sic (stèle n" 2 2 1li1 du Caire) : le titulaire est le père d'un 

prêtre ! \,'.; 

( !) Cf. MARIETTE, Dendérah, IV, pl. 33. 
(') Annales du Musée Guimet, XXXII , p. 90 et 15!1 . 
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2° il-~__, j ~ ~ ttprophhe d'Horus chef du grand siege" (stèle 
n" 2 2 1lt2 du Caire) (Il. 

Le texte de l'hymne prononcé par le prêtre(?) !Jps 'b.f ( ?) e1 celui de la 

cuisse et de la corne" vers la fin de la cérémonie de la c\ sortie" thébaine 
annuelle de Min, tel que nous l'a conservé l'exemplaire de Médinet IÎabou, 

fait mention d'un ~ ! 1 (mi lfr e1 serviteur d'Horus" qui est dit être en repos 
ainsi qu'un 1J ! 1 (tm Sts e1 serviteur de Seth" (2l. Le contexte, peu 0clair d'ail­
leurs, paraît autoriser l'attribution de ce (\Serviteur d'Horus" à des localités 

de la Haute-Égypte, tandis que le c( serviteur de Seth" aurait été plutôt en 
relation avec la Basse-Égypte; mais nous ne pouvons, à l'aide d'une don­

née aussi fragile , nous faire une idée du rôle et des fonctions ?e ces deux 

individus. 
On rencontre, d'autre part, sur la stèle n° 2 2 1 li 7 du Caire ( Amrnn BEY 

KAMAL, Stèles ptolém. et rom., p. i 3 2 et pl. XLIV) et sur la stèle C. Li.Li du 

Musée Guimet, d'époque saïte (MoRET, Annales du Musée Guimet, p. 92 et 

pl. XL), un Litre 1 • dont la lecture est encore incertaine. M. Moret (op. 
cit., p. 9 2 et 1 5 Li.) l'a rendu par hiérodule ( ?) , attribuant probablement à la 

couronne ' la lecture 1 ou ~ ntr; nous serions donc là encore en pré­
sence d'une forme, rare à la vérité, du titre 1 \:, ! ~, ~, ! ~, 
.11 ~ ou ~ [mi ntr. 

~r- , 8. - LE = 1 E!1 WR SNW.T. 

A Apou-Panopolis, les stèles funéraires des époques saïte et gréco-ro­
maine mentionnent assez fréquemment un titre qui est en relation avec le 

('>Voir .aussi la stèle n° :nooli du Caire, originaire d'Hassaia, nécropole de la 

ville d'Êdfou, consacrée à Ilorus; son propriétaire ~tait à la fois ! ~ rrserviteur 

d'Horus" , c'est-à-dire probablement rrgrand prêtre d'Horus d'Edfou n, et 1 ! ,,,..,,,. ~ 
rrprophete de Minn. 

(' l Voir mon étude sur Les fêtes du dieu Min, p. '1.lili et '1.li6. La version ptolé­
maïque de cet hymne atl temple d'Alhribis de Haute-Égypte donne, pour ces deux 

titres, les orthographes~ ! :.t et ~ ! [Jti] (cf. PETRIE, Athrïbis, pl. XXXTI , • 
1. 1 2 ) . 
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culte rendu à Min dans son sanctuaire spécial Snw.t ou Sn.t. Ce titre se 
présente sous les formes suivantes : 

1 ° ~ l ~Ô (stèle n° 2 2 o 5 3 du Caire : cf. KF.ES , IÏ. Z., LVII, p. 129); 

2° fj! (stèle n° 22087 du Caire); 

3° /j l ê, (stèle de Florence : PELLEGRINI, Rec. de trav., XX , p. 9 1; -

tables d'offrandes n°' 2 3 1 17 et 2 3 1 2 2 du Caire; - stèle de la collection 

Lady Meux: BuDGE, Some Account of the Collection, etc., n° 5oc, P· 111 et 
pl. IX C); - stèles n°' 22045 et 22077 du Caire); 

4 ° tj (stèles n°' 22o17, 2 2 o 9 5 el 2 217 4 du Caire), curieuse ortho­
grnphe où le signe wr tient le signe 1 en guise de bâton; 

5° r} (stèle n° 2 2 o 9 5 du Caire); même jeu graphique, mais avec 
substitution du vieillard incliné à l'homme adulte; 

6° ~lllmi(var. ;B) (stèle n° 22209 du Caire), à lire probable­
ment ~grand de Snw.t d'Âpou"; - variante: ~J;; (stèle C. 39 du 
Musée Guimet : MonET, Annales du Musée Guimet, XXXII, p. 9 o et pl. XLIII); 
le titre vient ici après Î sm~wtj Mnw et a été réuni à ce dernier par 
M. Moret comme formant un seul titre cr. pi·être du grand de Sonep,,, ce qui 

est évidemment impossible; - autre variante : ~ [l lJ 1 :,•ic (temple 
au nord-est d'Akhmim : KEES, Rec. de trav., XXXVI, pl. IV); 

7° ~illŒ~=l~(l); (stèle n° 22li89 de Berlin: ScHA.RFF, Â.Z., 
LXll, p. 9 li-9 5 ). Venant. ici immédial'ement après le titre ! ~ !im lfr ( ?) , 
ce titre a été rendu par l'éditeur de la stèle par c\ der grosse Gottesdiener von 

Senut in der Nekropole ", comme si l'adjectif: wr, c\grand", était une épi­
thète qualificative du mot ! !un dans le groupe 1 ~. 

Dans un autre passage de la même stèle, le titre ~fil; venant. immé­

diatement après le titre -f' sm~wy·, M. Schadf a rendu l'ensemble par Hler 

grosse sm~-Priester von Senul" (2). De même, plus loin, il a rattaché le titre 

''' Ce signe est très incertain sur l'original; je le crois cependant préférable à - , 
car= 1:; ·m ntr.t ~in der Gottesstadtn (Scharff) n'offre aucun sens satisfaisant. 

''l Loc. cit., p. 94-95. 
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/j wr c\grand,, (abréviation de wr Snw.t?) au titre --f'- et a traduit l'en­
semble par ~der grosse sm;-Priester " (l ). 

Mais une pareille interprétation semble être formellement condamnée 
pflr les deux faits suivants : 

1 ° Le groupe wr Snw.t apparaît très souvent , le plus souvent même, 
tout seul, sans aucun lieu avec le titre ! ~; 

2° Il se rencontre aussi sourent avant ce dernier qu'après, par exemple 

sur les tables d'offrandes n°' 2 3 1 1 7 et 2 3 1?. 2 du Caire, sur la slèle n° 5 o c 

de la collection Lady Meux, ,sur les stèles n°' 22017, 22053, 22077, 
2 2 o 8 5 et ~Ho 9 5 du Caire, sur une stèle de Florence publiée par Pelle­
grini ( Rec. de trav., XX, p. 91), enfin sur la stèle C. 3 9 du Musée Guimet. 

Ce groupe constitue donc bien ell' soi un titre indépendant, qui doit êlre 

rendu par tt grand (chef?) de Snw.t "· Il est probablement une survivance, 
déformée dans son étymologie comme dans son acception, de l'ancien titre 

fréquemment usité à la cour des Pharaons des dynasties memphites ~ 
111 ~ smsw Snw. t ~aîné (ancien) du palais royal (?) ,, (2). 

9. - LE - jj ii M;TJ DE MIN 11 . 

Ce titre est connu par le mastaba K3 de Marielle (Les Mastaba de l'An­

cien Empire, p. 8 2) et par les magnifiques panneaux de bois seul pté de 
J:losi (ou ijosiré) au Musée du Caire (3). 

Il n'a pas encore été expliqué (cf. EnMAN-GnAPow, Worterbuch der aegypt. 

Sprache, II, p. 33 ). Autant que nous puissions l'affirmer en l'état actuel 
de notre documentation, il n'est pas connu pour d'autres divinités. A-t-il 

quelque relation avec le ~) 1 ;-: J ~grand des voyants de Ré", qui était le 

Lilre officiel du grand prêtre d'Héliopolis, et sommes-nous en droit de l'ex­

pliquer comme signifiant ~celui de la proue ()) [de la barque solaire J "• ainsi 
que l'a proposé M. Gunn ( Teti Pyramid Cemeteries, 1, p. 1 3 5) pour le titre 
du grand prêtre d'Héliopolis? La chose est assez peu probable, Min n'étant 

pas à l'origine un dieu solaire. 

<1l ScnARFF, À. Z., LXII, p. 97· 
('l Voir Miss MuRRAY, Index of Naines and Titles ef the Old Kingdom, p. XLI, et 

KEES, Â. z., LVII, ·p. 126. 

(3l Voir· ci-dessus, p. :J 7, note 1, la bibliographie de ces panneaux. 
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Peut-êlre avons-nous là tout simplement une forme du titre mdw Mnw 
tt bâton de Min,, (Il. 

1 O. - LE --r ~ td3Gl{ ( ?) DE MIN''· 

Ce titre ne se renconlre, à ma connaissance, qu'au tombeau de~ = ~, originaire d'Abousir et contemporain de celui de Mten. Ce tombe~ 
est conservé partie au Musée du Louvre (voir R. WEILL, Monum. et hist. des 

Il' et l!f' dyn. égypt., p. 2~2-266 et pl. VI, où le titre a été lu -·-r:), 
et parlle au Musée de Berlm (L., D., II, 39 a-b; Ausjührl. Verz. Museen 
Berlin, édit. 18 9 9, n°' 1 1 !11-1 1 L1 2, p. 5 9; Scuù1m, Aegypt. lnsc!tr. Mus. -
Berlin, l, p. 3o; WEILL, op. cit., p. 269-270 et pl. VII). 

M. Weill n'a donné de ce titre sacerdotal ni lecture ni traduction; mais 
il est certain que le signe transcrit par lui Y est, en réalité, soit un 1;J g, 
soit un m. Il se peut, d'autre part, que le .. ne soit pas le phonétique ~, 
mais simplement un déterminatif; auquel cas, le titre devrait être lu sg r ?) , 

. d' ·1l \ ce qm, a1 eurs, ne nous apprend rien d'utile concernant sa significa-
tion. 

11. - LE -·- ~ ttSUIVANT DE MIN ". 

Les décrets royaux de l'Ancien Empire trouvés à Coptos mentionnent, 
parmi d'autres, un titre -·- ~ smsw Mnw, qui fait songer, de prime abord, 
aux bien connus~ ·~ i smsw /fr. M. Weill a, en effet, rendu ce titre par 
c\suivants [de Min] "ide même 1\1. Sethe: tt Gejolgsmann des Min,, (homme 
de la suite de Min) et M. Moret : tt compagnons de Min"· Ce tit~·e étant 
suivi immédiatement d'un autre, ~ = wrs.t, var. ~ =, certains savants 
ont réuni en un seul les deux tit:::S ; les ont interpré~s de la façon sui­
vante : 

a) 1\ the altendants of the daily service ( ?) of Min" (Gardiner); 
b) tt Gejolgsmann der Wachterin des Min" ( Sethe), c'est-à-dire tt l'homme 

de la suite de la veilleuse de Min "· · . 

(l) Voir ci-dessus, p. 57-58. 
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Mais cette interprétation me paraît difficile à soutenir pour les deux 

raisons que vo1c1 : 

1 ° Le titre wrs.t Mnw c\ veilleuse de Min" est connu à l'état isolé par de 

nombreux autres monuments (1); 

2° Le titre composé forgé par MM. Gardiner et Sethe aurait dô. être 

écrit, s'il avait jamais ~xisté, ~ -·-~ ":" smiw wd.t Mnw, et non -·- ~ 
~ = comme on lit sur certains des textes de Coptos. =-

Les tt suivants, escorteurs ou accompagnateurs" de Min étaient probable­
ment les personnages chargés de constituer l'escorte de la statue du dieu 

lors de ses tt sorties" processionnelles. 

12. - LE ::;m.: FKTJ(?). 

Les monuments d'époque gréco-romaine trouvés dans la nécropole de 
l'antique Apou-Panopolis portent un titre curieux, à la vérité assez rare, 

qui se présente sous les formes suivantes : 

":;;;:. m: fklj' (stèle n° 2 2 0 7 0 du Caire : Bou RIANT' Rec." de trav.' VIII' 
p. 161, et AnMED BEY KAMAL, Steles ptolém~ et rom., p. 6 5 et pl. XXII); 

::;: (table d'offrandes n° 23'168 du Caire); 

~ m (table d'offrandes n° 2 3 171 du Caire). 

De même que le titre T, qui existe à la fois dans le clergé d'Akhmim 
et dans celui de Thèbes, le titre fktj se rencontre également à Thèbes. Sur 
le socle d'une statuette en granit du Musée de Miramar, datant de l'époque 
buhasti te, le propriétaire est, en effet, qualifié à la fois de ((prophete de 

Montau seigneur de Thebes" et de ::: ~' J 4!!>-. [ ~?] ~ ! J Œ c\ fktj d'Osiris [à ] 
Karnak" (2l. 

On le relève, d'autre part, sous l'orthographe ~mfkt, dans une titu­
lature masculine sur une statue de femme d'époque ptolémaïc1ue, qui est 
peut-être(?) originaire de Memphis (cf. DARESSY, Rec. de lrav., XXIV, p. 161 ). 

(l) Voir ci-dessous, chap. x. 
(~) Cf. VON BERGMANN, Hieroglyph. lnschr., pl. IV. 

1 

11 

~ 
1 .i 
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Nous savons enfin que~ m ~jk était le titre officiel du grand prêtre 

du XV• nome de la Basse-Égypte Ol. 

Ce nom d'agent dérive de la racine}; t;, j~k "'-dtre chauve"· Peut-être 
n'était-il autre chose que l'expression du fait que les prêtres, au contraire 
des civils, ne recouvraient d'aucune perruque ni voile leur tête complète:.. 

ment rasée. 

Sur les attributions de ce prêtre chauve ou rasé nous sommes renseignés 

de la façon la plus curieuse par un passage des célèbres fêtes d'Osiris au 
mois de Khoiakh, qui sont décrites tout au long dans le temple d'Osiris à 
Dendérah (publiées d'abord par Mariette, puis rééditées avec traduction et 
commentaire par M. Loret ). Au§ 94, correspondant aux colonnes 121-123 
du texte (2), ii est dit que le 2 3• jour de ce mois le~ m lt est assis devant 
la déesse Hathor sur une natte de feuilles de palmier, le corps vêlu d'une 

peau de panthère el la tête coiffée d'une perruque en véritable lapis-lazuli. 
A la 3• heure du jour, prenant en mains le vase d'argent qui contient la 
substance destinée au moule de Sokari, il s'exprime en ces termes : "" Je suis 
Horus venant à toi, déesse puissante; je t'apporte ces [lambeaux du corps] de 
mon pere "· A près quoi, l'on dépose sur les cuisses de la déesse Isis-senti, 
mère des dieux, le vase que vient d'apporter le prêtre Jktj. 

L'identification indiquée par ce curieux texte entre le J ktj et le dieu 
Horus, fils d'Osiris, dont il apporte les lamb.eaux de la momie, explique 
suffisamment le rôle joué par ce personnage dans le clergé de Min, iden­

tique lui aussi à Horus. D'autre part, la perruque en lapis-lazuli véritable 

que revêt le fky· au moment d'entrer en action rappelle l'épithète ""en lapis· 
lazuli véritable" qui était attribuée à Min dans un des hymnes récités lors 
de sa (( sortie" du mois de Pakhons à Thèbes (3)_ 

Nous avons enfin une autre preuve que le jkq" était un prêtre spécialement 
consacré au dieu Osir:is d' Abydos. On _rencontre, en effet, dans la proces­

sion des prêtres de la Haute-Égypte au temple d'Osiris à Dendérah (cf. 
MARIETTE, Dendérah, IV, pl. 3 3, et Bnuoscn, Dictionn. géogr., p. 1375), 
pour le nome Thinite, un prêtre portant comme emblème une tête de profil 

(li Cf. VON BimGftIANN, Hieroglyph. lnscltr., pl. XX (liste géographique d'Edfou) el 

p. 7; BnuGscH, Dictionn. géogr., p. 1368; CHASSINAT, Le Temple d'Bdfou, I, p. 333. 

<'l Recueil de travaux, V, p. 90 et 1 oo. . 
(3) Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 200 et 202-203. 
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sur le support d'enseigne et nommé ;m t H~ -;'1 ~ "'-Jlck(sic) imfs[iq· ,, . 
C'est évidemment là une faute pour jlclj·, comme ie prouvent les variantes 

de ce même titre qui ont été relevées dans le Worterbuch der aegyptischen 
Sprache, IV, I)· 221 : ~m+n8--s, ~1'J.+n8-, etc. 

.... Y\ l 1 ~ \\ ... '\\ l 1 ~ \\ 

Outre Min de Panopolis, trois autres dieux pouvaient donc compter 
dans leur personnel un jkq" ou "'-prêtre chauve" : c'étaient Amon de Thèbes, 

Osiris d'Abydos et Thot d'Hermopolis inférieure dans le Delta. 

Ce titre a été relevé sur une inscription de l'an 27 de Darius I•r à l'Ouâdi 

Hammâmât (cf. L., D., III, 283 d= CouYAT et MoNTET, lnscript. Ouâdi 
Hammâmât, n° 193, p. 100 et pl. XXX),"" ........ de Min-Horus (? ), 
d'Isis, d'Amon, de Mout et de Klwnsou-en:fant,,. 

ll se présente encore sous les formes suivantes, dans deux autres inscrip­

tions au nom du même personnage gravées respectivement en l'an 27 el 

en l'an 2 8 de Darius I•' : 

a) '.:: 1sic T (j j:}; ~ ~ J; J; ~ 11' ~ ~ "'- ......... de 
Min Coptite, d'Harsiêsé, d'Isis la grande mère divine et d' Harpocrate " ( inscrip­

tion de l'.an 2 7 de Darius à l'Ouâdi Hammâmilt = L., D., III, 2 8 3 g = 

CouYAT et Mo NT ET, op. cit.,, n° 1 4, p. 3 9 et pl. III ); 

b) ~ ~ J; ~ 11 J; (( ....... de Min, d'Isis el d'Horus de G_oplos " 
(inscription de l'an 2 8 du même Darius à l'Ouâdi Hammâmât = L., D., 
III, 283 C= CouYAT et MoNTET, op. cit. , n° 136, p. 87 et pl. XXXII); 

Il existe enfin sous la forme ~ ,- ~ ~ J; 11 j; dans une inscri p­
tion de l'an 44 d'Amasis à l'Ouâdi Hammâmât (L., D., III, 275 d, et 

CouYAT et MoNTET, op. cil., n° 137, p. 88 el pl. XXXIIl ). 

M. Montet n'a pas signalé ces titres dans son Index des titres el fonc­

tions. Devons-nous voir dans le mol~ une forme simplifiée de l'épithète 

~ ~ ,-. [~ "'-J (J) mnmn [ mwt:f], c< celui qui féconde [sa mère]", souvent 

(' l Cf. EaruAN-GRAPOW, Wiirterbuch der aegypt. Sprt1che, II, p. 8t. 
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accolée au nom du dieu de la génération? La variante~:::: mnm donnée 
par une de ces inscriptions serait peut-être un argument à alléguer en fa­
veur de cette interprétation. Contre elle, d'autre part, on peut objecter 
que l'acte mnmn saurait difficilement avoir pour objet des divinités mâles, 

telles que Min, Horus, Amon et Khonsou, à moins d'admettre que l'idée 

de pédérastie n'était pas étrangère à la nature du dieu ithyphallique (voir, 
d'ailleurs, à ce sujet, Emv1AN, Sitzungsberichte der Preuss. Akad. der Wiss., 

1 9 1 6, p. 1 1 4 2 ). 

Un rapprochement entre~ et le mot ~,r :W.~ ,_ mns;, var.~.,,_ 
ou : ,-. , ((érection du phallus ( ?) "(I) ne serait pas non plus impossible. 

Il s'agit certainement, en tout cas, d'une fonction en rapport étroit avec 

l:attitude ithyphallique de Min et concernant son caractère de dieu de la 

génération. 

14. - LE JJRJ-T; ( ?) N MNW. 

Sur les représentations de la fête thébaine de Min au Ramesseum et à 
Médinet Hàbou est représenté, avec son titre gravé près de lui, un serviteur 
du dieu, la tête rasée comme celle des prêtres, tenant à deux mains l'ex­

trémité supérieure d'une queue de taureau auprès du fétiche d'Osiris. 
Au Ramesseum, le titre est écrit .---. ~ ~ !irf-t; n -Mnw; à Médinet 

Habou, .--. ,__, ~ (2l. 

Rougé( Mélanges d'ai·chéol., I, p. 1 31) a lu ~ ,__, ~' et a proposé 
de traduire c\le chef du pays de Khem,,, ce qui n'offre évidemment aucun 

sens plausible. MM. Erman et Grapow ( Worterbuclt der aegypt. Sprache, III, 
p. 135) ont interprété le groupe !ir;j-t; comme désignant \\celui qui vit sur 

terre,, ( auf Erden lebenden), c'est-à-dire l'homme en vie par opposition à 
l'homme mort; le !irf-t; de Min aurait donc été quelque chose comme cde 
vivant de Min,,, ce qui, d'ailleurs, ne nous renseigne en aucune façon sur 

le sens exact de ce titre ni sur la nature des fonctions qui y étaient attachées. 

Ce titre paràît avoir eu son pendant à Edfou dans le titre = J ~ ~ 
[n:j-t; ( ?) n !fr (cf. voN BERG MANN, Hieroglyph. lnschr., pl. XXXXI, texte I, 
et p. 3 2 ). 

<1l Cf. ERMAN-GRAPOW, Worterbuch dei· aegypt. Sprache, II, p. 88. 
<' l Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 21 2-213. 
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15. - LE PRÊTRE r\ sM. 

Le prêtre r \ sm l1J, qui est mentionné dès les textes des Pyramides et 
qui joua sous l'Ancien Empire un rôle important aux côtés du Pharaon en 
di verses occasions solennelles, particulièrement au cours des cérémonies 
de la célébration de la fête Sd (2l, apparaît également à l'époque ramesside 
dans le cortège processionnel qui précède la statue de Min-Amon sur la 

paroi ouest de la salle u 7 du temple de Médinet Habou. Il occupe dans 
ce défilé le g• rang du registre inférieur, vêtu du long manteau ample, 
évasé vers le bas et descendant jusqu'aux chevilles, dont on voit sortir 

uniquement les pieds et les mains, ces dernières tenant verticalement en 

avant le long bâton '{3l, 

Nous ne savons pom· ainsi dire rien concernant le rôle et les attributions 

propres de ce prêtre, qui figure, avec le prêtre-pur, l'officiant et le pro­
phète, dans la plupart des divers rituels, par exemple dans celui de l'e< ou­
verture de la bouche" (4l. Aussi M. Moret a-t-il rendu son titre par le mot 
vague c< servant,, (5J et le Worterbuch der aegyptischen Sprache n'en a-t-il 

proposé aucune traduction. 

J6. - LE ! JJRJ-Wl)B. 

Un autre haut personnage, d'importance égale, semble-t-il, à celle du 

prêtre r \' mais dont nous ne savons pas s'il appartenait au personnel 
sacerdotal ou au cadre des fonctionnaires civils, est représenté au 7° rang 
du registre inférieur de la procession de la statue de Min-Arnon sur la 

<1l Bien que sous les Ramessides et à l'époque grecque, ce mot soit souvent ortho­

graphié r- \' r "", r-===- ou ~' il ne paraît pas avoir jamais été lu autrement 
que sm (cf. Worterbuch der aegypt. Sprache, IV, p. 119 ). 

<'l Cf. H. K EES , Das Re-H eiligtum des Konigs N e-woser-Re' ( Rathui·es), Band III : 
Die ci·osse Festdarstellung ( 19 2 8), p. 6. 

<3l Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 279. 
('') Cf. lÉQUIER, Bulletin de l'lust.franç. d'Archéol. orient., xrx·, p. 176. 

(5) Le Nil el ln civilisation égyptienne, p. li li 8 : Sam. 
6 

111 
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paroi ouest de la salle 6 7 du temple de Médinet Habou : c'est le ! {irj­
wqb, dont l'altitude est la suivante : 1 (il. De même que le sm, ce person­

nage apparaît dès l'Ancien Empi1·e, dans les représentatio~s de la' fête Sel, 
comme un haut fonctionnaire chargé de représenter le roi, en l absence 

de ce dernier, dans la cérémonie du recensement des troùpeaux des do­

maines royaux; c'était donc quelque chose comme un contrôleur de l'ad­
ministration des biens royaux (2l. M. Kees l'a retrouvé à la ligne 12 5 du 

papyrus dramatique du Ramesseum (Moyen Empire) écrit ~ {], ce qui 
laisse à supposer qu'il défilait dans les cortèges royaux porteur du long 
bâton des fonctionnaires (3l . Dans la procession de Médinet Rabou en l'hon­
neur de la statue du <lieu ithyphallique, il apparaît, au contraire, sans ce 

bâton et le bras gauche élevé en avant et à la hauteur du visage, dans 

l'altitude de quelqu'un qui appelle (ou qui adore?). Nous ignorons, mal­

heureusement' pour le ln:fwdb comme pour le sm' le rôle ~xact joué pal' 
ces personnages dans la fête du transport de la statue du dieu de la géné-

ration. 
M. Sethc (Dramatische Texte, p. 229-230 et p. 257), commei:tant les 

deux passages du papyrus dramatique du Ramesseum où est ment10nné le 
~{] (var.!,..! l) et remarquant que ce personnage s'appuie sur le b~ton 
des fr (qu'il rend par Fürsten), voit en lui un pri~ce (Fürst).' ~e qui est 
certainement inexact. S'il est bien réel que le [ir1-wrJb se d1strngue. des 
autres dignitaires, aussi bien au temple solaire de Ne-ousir-ré qu'au 

papyrus dramatique du Ramesseum, par ce long bâton, nou~ ne s~m.mes 
pas le moins du monde en droit d'affirmer que ce bâton ét.ait un rns1gn~ 
réservé aux seuls fr. La procession de la salle 6 7 de Médrnet Rabou, a 
laquelle .M. Sethe ne fait aucune allusio?, nous montre beauc~up d'autres 

personnages porteurs de ce bâton et qui ne .sont pas des fr.' Rien n~ ~ous 
empêche donc de croire que la charge de [1r1-w4b comportait le droit a cet . 

(ll Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 278. 
('l VoN BissING, Sonnenheiligtum, 1 I, pl. 1 t et 1 2; KEES, Das Re-Heiligtum des 

Konigs Ne-woser-Re' (Rathures), Ill, p. 6. . . 
13l KEES, op. cit., p. 2 5. Cf. SEr1rn, Dmmatische Texte zu altaegypti~cl'.e~i !'f ysterieu-

spielen, scène 4o, p. '2 2 7 et pl. 2 2. Le même fonctionnaire est encore cite ibid.' pl. 21 • 

Bild 26. Ce papyrus nous décrit les cérémonies religieuses qui furent célébrées à la 
mort du roi Amenemhat l" et à l'avènement de son fils Senousrel l''. 
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insigne; cette hypothèse est même confirmée, me semble-t-il, pa~ le fait 

que le simple bâton l pouvait remplacer, comme déterminatif du titre, 
l'homme tenant le bâton, {]. Telle est, en effet, l'interprétation qu'il con­

vient, à mon avis, de donner au bâton dans le titre !.,.: l du papyrus 
dramatique du Ramesseum. Cette interprétatio'n pal'aît, en tout cas, préfé­
rable à la Lraduction ~ [tr-wr]b parleur" proposée par M. Sethe. 

Nous savons par divers monuments de l'Ancien Empire (par exemple : 
PETRIE, Royal Tombs, Il, p. 2 3, 197 =WEILL, Monum. et ltist. des lf• et Ill' 
dynasties égypt., p. 1o2-1 06; - tombeau d' Amten à Berlin; - MARIETTE, 

Les Mastaba de l'Anc. Emp., p. 45~) qu'il existait une administration spé­

ciale appelée LJ .!. pr [trJ-wr]b, comportant un certain nombre d'employés 

divers (tels que des \. 7 m !Jt à l'échelon inférieur et des r t s{zr], inspec­
teurs ou contrôleurs, à un échelon plus élevé, - et probablement aussi à 

la tête, bien que ce titre n'ait pas encore été relevé, je crois, un'),= 

imir; ( mr) ou chef). Rougé, le premier, a rendu le nom de cette adminis­
tl'ation par t\ maison du domaine royal" (il, tandis que Maspero, ayant remar­
qué la présence de ce titre dans diverses tombes (2l, lui attribuait une signi­

fication funéraire et le traduisit par da maison du maître d'hôtel mortuaire" 
ou encore ~ la maison des arcliives du maüre d'liôtel " [mortuaire] (~l. Cette 

interprétation, que ne semblent avoir connue ni M. Kees ni M. Sethe, 

semble confirmée par les mols '), [fJ ~ m [it 'n!J t\ dans la salle de vie" 
(plutôt que ~dans le château du vivant", comme ont rendu certains égypto­

,logues), accompagnant quelquefois le titre [irj-wr]b. La ~ salle de vie" ainsi 
désignée est certainement la salle de la tombe réservée à la famille et au 

public, qui y apporlent les offrandes alimentaires nécessaires aux morts 
dans le monde de l'au delà. Nous voyons, d'autre part, sur les bas-reliefs 

des tombeaux memphites depuis la IV0 dynastie jusqu'au Moyen Empire, le 
(irj-wrJb figurer parmi les pe1;sonnages qui s'occupent du culte des morts 
(cf. GuNN, Teti Pyramid Cemeteries, I, p. 2 7 3 : t\ Master of the wdb ") (~J. 

l 'l Recherches su1· les monuments, etc., p. 86. 
('l Par exemple L., D., II, 25, 3o, 43 d, 8!1, 86 b, etc. 
131 Études égyptiennes, II, p. 206-209. Cf. WEILL, Monum. el hist. des[[' et Ill' 

dyn. : iiservice du chef des approvisionnements funérairesn. 
(4l J'ai moi-même étudié assez longuement cette question dans les Annales du Ser­

vice des Antiquités de l'Égypte, XXII, t 92 2, p. t 02-106. 

6. 
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Celte interprétation de Maspero, qui paraît donc bien réunir toutes les 
conditions de vraisemblance requises, nous éloigne beaucoup, on le voit, 
du rôle joué par le (irf-wrlb dans les représentations de la fête Sd figurées 

sur les parois de certains temples de l'Ancien Empire, et la conciliation 
entre les deux ordres d'idées n'apparaît pas très aisée. Elle a été, cependant , 

tentée par les auteurs du Worlerbuch der aegyptischen Sprache (III, p. 13 9); 
ces derniers admettent, en effet, que le titre (irj-wr]b désignait aussi bien 

un prêtre du service des morts qu'un haut fonctionnaire de i' administra­

tion royale. 
Aucune de ces deux acceptions ne permet, toutefois, d'expliquer la pré­

sence de ce personnage dans la procession de la statue du dieu Kamêphis 
grnvée dans la salle f.t7 du temple de Médinet Habou. 

La lecture même de ce titre n'apparaît pas encore en toute évidence. 

Tandis que Maspero (Études égyptiennes, U, p: 2 o 4-2 o 9) avait songé à une 
lecture ~ir-ouotbou, MM. von Bissing et Kees (après BRuGscH, Dictionn. hié­
rogl., Supplém., p. 831, pour qui!. signifiait (des pays d'en haut, la partie 
haute du territoire égyptien") ont considéré le signe - comme un équiva­
lent du triangle ' ttterrain, morceau de terre.,,, et ont lu le titre {irj ;(i.t. 
M. Sethe, de son côté, est d'avis qu'il n'y a aucune raison probante d'ad­

mettre i' équivalence entre les deux signes, et de fait le signe - , outre 
qu'il n'est pas triangulaire comme le terrain ', apparaît dans les exem­
ples soignés et détaillés comme tacheté en son intérieur. Nous ne savons 
pas quel est l'objet qu'il veut représenter, mais il semble bien n'avoir 

aucune relation avec le mot Î j - wrlb (( rive, rivage, Ufer (en allemand)"· 
Si l'on devait s'en rapporter au passage de la ligne 12 5 du papyrus dra­

matique du Ramesseum, --=-J-::: J ~/] ((il t'est donné ce que 
Thot le ~rj-wdb a dirigé vers toi", nous aurions affaire, ainsi que l'avait fort 

bien reconnu Maspero, à la racine wr]b 1 J ~, . } J\ ... , f J ... , devenue 

wdb} - j 7 dès le Moyen Empire, (dransgrecH, progredi", dourner, rr­

tourner", et aussi «se tourner vers quelqu'un", copte oyurr s, oymTES , 
oyoTs. Le Worlerbuch der aegyptischen Sprache (I, p. 409) n'admet pas, 
cependant, celte étymologie et continue à rattacher le Litre (iif·wrlb à la 

raci~e wr]b, « Ufer, Uferland "· 
Or dans la grande représentation de la «sortie,, de Min au Ramesseum 

el à Médinet Hab ou, nous voyons un prêtre portant le titre :;: - 9 
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(irj-t; n Mnw(I), dont il y aurait peut-être lieu de se demander si le soi-disant 

~rj-wr]b de la salle f.t7 de Médinet Habou ne nous offre pas une réplique. 
Ne pourrait-on pas, en effet, songer à lire t; le signe - , qui sert, en fait, 
de déterminatif au mot :: 1;, et (irj-t; le titre !. ? Naturellement, je ne 
présente cette suggestion qu'avec la plus grande réserve; si elle venait à 

être reconnue exacte, le .!,. d'époque ramesside serait, on le voit .• abso­
lument différent du !. de l'Ancien Empire. 

Avant de passer à un autre titre, je voudrais encore observer que Spie­
gelberg a récemment étudié (2l lin titre ~, relevé sùr le sarcophage n° 

29306 du Musée du Caire, appartenant à Ziharpto, époque de Necta­
nébo 1°', que j'avais déjà commenté (3l. Ce titre, qui est suivi de ::J ~ ~; 
«préposé aux champs", a été rapproché par lui du vieux titre .!,. (irJ-wrlb de 
l'Ancien Empire, écrit plus tard ? (4l, puis .!, ~ Jt (5J, et il l'a considéré 

comme désignant une très haute fonction en étroite relation avec l'agricul­
ture. Il l'a rendu par « Landesinspector" et s'est demandé s'il n'y aurait pas 

lieu d'y reconnaître une sorte de ministre de l'agriculture. Ziharpto vivait, 
en effet, dans l'entourage immédiat du roi. 

Il est, en tout cas, très peu vraisemblable c1ue ce haut personnage (irj­
wr]b, ou !irj-idb, ait pu être identique, soit avec Le .!,. de l'Ancien Empire, 

soit avec le~,,,_,,,~ que nous voyons sous les Ramessides participer à la 
«sortie" thébaine du dieü Min ou de son similaire Min-Amon. 

17. - LES «MOUCHES,, ou (<.ABEILLES,,, 

Un texte ancien ,-mais qui ne nous est parvenu que dans la version tar­

dive (époque ramesside) de la grande (\ sortie" annuelle thébaine du dieu 

<'l Voir mon étude sur Lesfêtes du dieu Min, p. 212-213. 
<' l Â. Z., LXIV, 1929, p. 76-79. 
<3l Cf. Bulletin de l'Inst. fmnç. d'A1'chéol. 01·ient., XII, p. 53 et suiv. 
<•J Statuen° li216li du Caire (LEGRAIN, Catal. gén., Statues et statuettes, II, p. 31), 

dont le propriétaire, le vizir P~-srw, est qualifié de ., -;:- ~ "'--- r<Ïnsriecteur des 
~~~ lJ 

terrains (des champs) de la terre en son entiern. Il y a probablement ici confusion entre 
les deux signes - wdb el ' idb. 

<'l Stèle de Naples (époque d'Alexandre le Grand) : SETHE, Urkunden der 3riech.-. 
rom. Zeit, p. 2. 

1 
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ithyphallique, et qui, d'autre part, est fortement mutilé, fait allusion à 
diverses catégories de personnages au service du dieu Min, dont il me faut 
dire quelques mots. Il s'agit de l'hymne récité au cours de l'épisode de 
l'offrande par le roi d'une gerbe d'épeautre au dieu, hymne dont le titre 
est ~ru J ~sic,__.,\:'~ ~ Jt (!_liymne dansé de l'homme d la cuisse et d la 
corne [de taureau?J,,(1J. 

Aux lignes 5 à 7 de la version de Médinet Habou, mieux conservée 
que la version du Ramesseum, une énumération mentionne d'abord les 

~ ~} ! fw( ?), puis les . [}. J ~ ! ~' ... w Mnw (impossibles à iden­
tifier), puis les ~ru Ji'!~' ihb.w Mnw c1 danseurs de Min", enfin les ~} ! 
== f".'r1 }~ nbw m nblj'w ( ?) , expression assez difficile à interpréter, mais 

1 1 1 

qui semble bien faire allusion à des orfèvres du trésor divin M. 

La première catégorie, celle des 'jw ( ?) , à lire peut-être 'Jf.w (dérivé du 
mot~~ jj ((abeille ,,)(3l, correspond vraisemblablement au ~' '} '.Jt b1ij 
mentionné au temple d'Osiris à Dendérah dans la liste des prêtres du 
nome de Coptos (4J, Tous les deux peuvent être rendus par (!_celui de l'a­
beille, celui qui est en relation avec l'abeille"· Ils désignaient un titre sacer­
dotal, dans lequel nous avons, semble-t-il, à reconnaître 'une Slll'vivance 
des relations très étroites qui ont ùisté dès la plus haute antiquité entre 
Min dieu du désert et l'abeille ou mouche à miel, que les Égyptiens con­
sidéraient comme un symbole d'abondance et de fertilité. Il y a déjà long­
temps que Lefébure (5) a attiré l'attention sur celle curieuse question et je 

· n'y reviendrai pas ici à nouveau, me contentant de renvoyer le lecteur à ce 
que j'en ai dit dan~ mon étude sur Les fltes du dieu Min. 

<1l Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 2 4 t et suiv. 

<2l Un prêtre appelé + i ~ nbj (i'.w (?) est représenté à Edfou (cf. CHASSINAT, 

Le Temple d'Eiifou, I, p. 556), où il porte l'enseignP, du dieu faucon Soprlou; mais 
il est difficile de démêler si, comme l'a pensé Lefébnre (Sphinx, XI, p. 2 o), il av ail 
un rapport quelconque avec les nbtjw de la fête thébaine de Min. 

<3l Cf. ERMAN-GRAPow, Wiirterbucli der aegypt. Spl'aclie, I, p. t 8 2. Ce mot 'jj était 
différent du terme 'jj, ~ ~' ~ ~ (copte À<J : €<!), qui désignait la mouche. 

<') MARIETTE, Dendérah, IV, pl. 33. 
<•)Sphinx, XI, 1908, p. 19-20. 
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18. - LE 'FD DE MIN. 

La liste des prêtres du nome Coptite invités aux solennités des funé­
railles et de la résurrection d'Osiris, telle que no~s la voyons représentée 
au temple de ce dieu à Denderah, men lionne après le ± '} ~ sm~wtj, 
le ~\ 1 lt bjtf et l~ ! 1 \:. ~ ~m· !fr, un prê~re nommé ~ ~ r '/~ 
Mnw (1). Je n'en connais aucun autre exemple, etc est probablement a celm 
de Dendérah que se réfère le Worterbuch der aegyptischen Sprache (2l. 

19. - LES NBJ. W (OU NBTJW) DE MIN. 

A près le 'fil de Min, la liste du temple d'Osiris à Dendér~h me~tionne, 
parmi les prêtres du nome de Coptos, les T 1.-1} } 'Ji: f nb1.w Mnw 

qui sont évidemment une ·réminiscence des f".'r1} !~>~signalés dans 

l'hymne _récité par le '/Jps 'b.j (?) pendant la grande ('. sortie " thébaine du 
dieu ithyphallique au mois de Pakhons. 

On peut se demander si nous ne sommes pas ici en présence d'une forme 
incorrecte de l'expression composée T 1.-1 ~ J ! f nbj twtw Mnw c\ modeleur, 
( s,culpteur) des statues de .Min"· Il semble bien difficile, en effet , d'admettre 
que le déterminatif 1.-1 du verbe nbf aurait pu être inter.ca~é av~nt les a.utres 
éléments constitutifs du mot nbfw si un tel mot avait Jamais pu exister. 
Une difficulté, toutefois, subsiste : comment un sculpteur, fondeur, mode­
leur, etc., des statues divines aurait-il pu être représenté dans une liste de 
prêtres? 

20. - LE WB~ ( ?) DE MIN. 

Sur les représentations de) la ('.sortie" annuelle du dieu de la génératio~ 
qui nous ont été conservées au Ramesseum et à Médinet Habou, on v01t 
un personnage nommé --..-I wb~ ( ?) Mnw jouer un r~le dans la sc~ne du 
lancer des oiseaux annonciateurs de l'avènement du roi aux quatre pomts de 
l'horizon. Il ne semble pas que le premier signe soit la lettre __.,_, ni que 

Pl Cf. MARIETTE, Dendérah, IV, pl. 33. 
<•J Band I, p. 18~: irTitel eines Priesters des Min". 
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le second signe puisse être l'hiéroglyphe f ~rJ. D'ailleurs, même si nous 
avions affaire à un _,._ s, il ne serait pas possible de faire jouer à cette 
consonne préfixe le rôle de factitif, qui appartient en propre à la seule con­
sonne r s. 

Un titre Î s!irJ (pour s~rJ) est donc impossible, et il faut admettre que 

nous sommes bien en présence d'un titre spécialement en relation avec le 
dieu Min. 

Le mot I ~ wb~, susceptible de nombreuses variantes orthographiques, 
est connu à partir du Nouvel Empire dans un assez grand nombre de titres 
sacerdotaux, et aussi en relation avec le roi ( wb~ nsw.t), avec le sens cc inten­
dant, serviteur ,, (IJ. 

21-24. - QUATRE TITRES OBSCURS. 

Il convient, en terminant ce chapitre , de signaler quatre autres Litres 
assez difficiles à interpréter. 

a) C'est d'abord le?';: .. wr . .... , qui occupe la sixième et der­
nière place dans la procession des prêtres du nome de Coptos invités à la 
cérémonie des funérailles et de la résurrection d'Osiris au temple de ce 
dieu à Osiris (MARIETTE, Dendérah, IV, pl. 3 3 ). 

b) C'est ensuite le f ~ ]t ~ 1 ~ '~' (var. ,~,) .~, - ~ imj !itpw s~ fpnt 
'nàw ( ?) n Mnw e1 celui qui est dans les effrandes ( ?) (2J de la troisieme <puÀn des 

fleurs ( ?) de Min" (stèle n° 2 2 1f.t2 du Caire, originaire d'Akhmim ). Ce 
titre, qui est suivi de ~ ~ 1 ! "-- s~b ( ?) n pir]U'wj e1juge de son ennéade" 
(c'est-à-dire juge des huit dieux formant avec Min le cycle de ce dieu), 
fait probablement allusion, sous sa forme assez incorrecte, au service des 
offrandes florales (fleurs détachées ou bouquets) du dieu ithyphallique. On 
sait que parmi les plantes et les fleurs qui jouaient un rôle dans le culte 
de .Min fa laitue sauvage 'bw occupait le premier rang en raison de ses 
prétendues vertus aphrodisiaques. 

(') Cf. ERMAN-GRAPOW, Worterbuch der aegypt. Sprache, 1, p. 292 : rrDiener, Auf­
wiirtern. 

' 2> Le mot ~ est douteux (cf. AmIED BEY Ku1AL, Stèles ptolém. et rom., pl. XLI et 
p. 258, Index des titres). 
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c-d) Puis le ;: ~ ~ ?';: == ~ •) E:1 r[ij iàf v:r m 'fpw, et le ;: ~ ~ ::1\ 1 
ràj iàj ssm ntr(?) (stèle n° 22087 du Caire, originaire d'Akhmim). Dans 
ces deux titres, ~ ~ semble être employé pour'.:.:: ou ~ i"/j.t. Le groupe 
rà i"/j.t cc qui sait les choses, savant, etc." c.onstitue, en effet, un till'e bien 
connu, soit à l'état isolé, soit accompagné de quelque addition explicative. 
Nous amions affaire ici, en ce cas, aux deux titres suivants· : (\le grand sa­

vant dans Àpou,, et e1 celui qui sait les choses de la statue du dieu " , sur la na­
ture exacte et la signification desquels nous ne possédons, d'ailleurs , aucun 

renseignement. 

1 

1 1 
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CHAPITRE VIII. 

TITRES D'ORDRE MUSICAL. 

Le rôle important joué par les chan"ts, la musique et la danse dans les 
cérémonies religieuses de l'anticrue Égypte a depuis longtemps été mis en 
évidence, par exemple par MM. Erman et Wiedemann. Aussi ne devons­
nous pas être surpris de rencontrer dans le personnel consacré aux di­
verses divinités de nombreuses catégories de chanteurs, de musiciens et de 
danseurs. En ce qui concerne plus spécialement le culte de Min, la plu­
part de ces emplois semblent avoil· été tenus par des femmes. Voici pour­
tant un certain nombre de titres masculins. 

1. - LE CHEF DU CHANT, OU CHORÈGE. 

La stèle n" 2 2 0 6 9 du Caire mentionne un ~ <=- l Ir if::i ~ ~ ml' ~s n 

Mnw, t\ chef du chant (ou des chanteurs) de Min"· 
Ce personnage apparaît, sous la forme ""'\ f ~, dans l'exercice de ses 

fonctions sur les représentations de la (\sortie " annuelle de Min à Thèbes 
( Ramesseum ·et Médinet Habou ). Il a la tête rasée , comme la plupart des 
personnages sacerdotaux, et porte un long vêtement ample laissant passer 
ses mains. Il semble accompagner son chant , ou plutôt probablement 
le chant des personnages qui sont devant lui, en battant la mesure avec . 
les mains Ol • • Le texte-programme qui surmonte ces représentations nous 
apprend que sa fonction con sis le ici à (\lire l'liymne dansé de Min" ( ~ ~ 
~Ill J 1' $j ~), tout comme le fait aussi (2: ~ ~ :-) son collègue l'offi­
ciant en chef ( • !) (2l. 

Pl Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 188. 
l'l Ibid., p. 61, 63, 88. 
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2. - LES SAUTEURS, DANSEURS, BALADINS, 

l\UMES ET ACROBATES. 

Sur fa représentation de la ((sortie" de Min à Thèbes, on voit men­
tionnés, au Ramesseum, au-dessus du taureau blanc consacré au dieu, les 

~ fLl J 1' ! ~ iftb.w Mnw, c\(lanseui·s de Min"· Ils figurent aussi dans la liste 
de certaines catégories de personnages consacrés à Min dans l'un des hym­
nes qui étaient récités au cours de ia célébration de cette même fête (1). 

D'autre part, sur la paroi ouest. de la salle 47 du temple de Médinet 
Habou, ie 5• personnage du registre inférieur de la procession qui précède 
la statue de Min-Kamoutef est désigné par le titre ~ J.c> rJ J ihb (2l. Bien que 
ce personnage ne soit pas représenté dans l'attitude sautillante ou dan­
sante, mais simplement comme un homme marchant, tenant de la main 

gauche la longue canne, /], il ne paraît pas douteux que le mol qui sert à 
le désigner soit à traduire culanseurn. La charrue est employée ici de façon 
curieuse en raison de sa valeur phonétique fiJ J hb. 

Le propriétaire de la stèle d'Akhmim n° 2 2 o 7 o du Caire (époque gréco­
romaine) porte, entre autres titres, celui de ~ fiJ J 1' (cf. Amrnn BEY KAMAL , 

Catal. gén., Stèles ptolém. et rom., pl. XXII, 1. 4 ) (3). 

Sur la stèle n" 2 2 4 8 9 de Berlin (époque romaine), originaire également 
d'Akhmim., le titre est dév~loppé en ~ fiJ J ~ 1' ~ ~ 1 } m ihb m 'Ipw, ((der 
Tanzer im !pu" (ScuARFF, A. Z., LXII, p. 97). 

Ce mot est évidemment le nom d'agent de la racine ~ fiJ J 1' ihb, signi­
fiant ccdanse" et quelquefois aussi '-'-ltymne accompagné d'une danse,,, '-'-hymne 
dansé"· Pour celte dernière acception, je renvoie, entre autres exemples, 
aux deux suivants : 

1 ° ~ ~ ~ fiJ J 'jt ~ ~ '-'-lire l'hymne dansé de Min" (texte-programme 
de la cc sortie de Min" au Ramesseum); 

2° r ~ .......... ~ ~~=~~~fi] J ~ 1' ~ '-'-pacifiant le chef des dieux 
(Min) en lisant son hymne [de danse J " (stèle n° 2 2 lt 8 9 de Berlin). 

('l Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 86, 88, 178~179, 193 et 278. 
<'l Ibid., p. 278. 

(3l L'éditeur de celle stèle a lu à tort (ibid., p. 65 et p. 257 [Index]) ~ o J 1' 
i!J,b, au lieu de ~ fiJ J 1' ihb (voir la planche XXII). 
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D'autre part, l'ancienne racine @ J f "/Jbj, @ J, ou © J - f "!J,b.t, et sauter, 
sautiller", connue dès le Moyen Empire (Il et la XVIII• dynastie (21, a survécu 

jusqu'à la plus basse époque dans le titre o J f ,__,., ~ !J,bj n Mnw (stèle 
n° 2 2 o 1 5 du Caire : AHMED BEY KAMAL, Catal. gén., Steles ptolém. et rom., 
p. 16 et pl. VI), dont la forme féminine f;: ~ !J,bj.t n Mnw esl donnée 
par la stèle n° 22lt89 de B,erlin (cf. ScHARFl', Â·. Z., LXII, p. 9Lt). 

M. Ca part (3) a rendu ce titre par '-'-danseur du dieu Min"· Mais il est per­
mis de préciser davantage le sens de cette racine fJ,bj. 

Les !J,~j.w étaient à l'origine des mimes ou bouffons, dont le rôle essen­
tiel consislait à exécuter des sauts et des tours d'acrobatie. Les altitudes 
plus ou moins anormales sous lesquelles ils apparaissent dans fos détermi­
natifs du mol !J,hj ou fJ,bb, dans les exemples réunis par M. Gardiner U•) lors­
qu'il a commenté le passage des Aventures de Sinouhé relatif à des sauts 
(ou danses) exécutés par des nains (l. 194.-195), prouvent à l'évidence 
la nalure des tours d'acrobatie qu'on leur demandait. Les figures de la stèle 
C. 1 5 du Louvre, celles du tombeau de Renni à El-Kah el celles de nom­
breuses tombes thébaines représentent de pareils mimes ou bouffons, cou­
ronnés de roseaux, dans l'exercice de leur fonction, à l'occasion de la 
célébration des rites osiriens du Tikenou. L'hymne à Osiris conservé à la 
Bibliothèque nationale -de Paris, avec ses jubilations chantées et dansées, 
nous renseigne également sûr ces bouffons sauteurs (5l, La '-'-sortie" de Min 
étant une fête de la moisson et ce dieu ayant avec Osiris, également dieu 
de la moisson, d'étroites relations, il est naturel qu'il ait accueilli parmi 
les rites de son culte les bouffons sauteurs d'Osiris. Je proposerai donc de 
traduire le titre ljbj n Mnw par '-'-Jongleur (ou baladin) de Min" (6l. 

<1l Voir un exemple au tombeau n° 8 d'El-Bercheh ( El-Bersheh, Part II, pl. XXI A, 
1. 13, et p. lit). 

i•J Tombeau de Rekhmara (NEWBERRY, The Lije of Rekhma1'a, pl. XXI) et tombeau 
de Pal)eri à El-Kah ( ÎYLOR, Tite Tomb ef Pahel'i [ = Eg·ypt Explo1·ation Fund, vol. 1 t] , 
pl. .V). 

<'l Bulletin critique des religions de l'Égypte, années 1906 et 1907, p. 237. 
<4l Notes on the Story ef Sinuhe (in Rec. de trav., XXXIII, p. 93 ). 
<5l Voir sur celte question, MonET, Mysteres égyptiens, p. 67 et suiv. 

. <'l C'est la même racine qui ligure sur le curieux bas-relief n' 99li du British Mu­
seum (Ancien Empire), signalé dans le Guide to the Egyptian Galle1 ies, Sculpture, 
édit. 1909, p. 2 2, publié dans les Hieroglyphic Texts from Egyptian Stelae, etc., 
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Il est assez difficile de préciser laquelle des deux racines ilib ou !Jbj se 
cache dans la série sui van le de titres, où le mot tt danseur,, ou tt baladin,, 

est écrit à l'aide du seul idéogramme de l'homme se tenant sur une seule 
jambe : 

a) i' "Ml (stèle de la collection Lady Meux : BunGE, Some Account, etc., 

n° 5 o C, p. 1 1 1 et pl. IX C); - développé en "Ml i' y tt danseui· du tau­
reau de l'din,, (stèle du Caire: BouRIANT, Rec. de trav., VIII, p. 16o). 

b) i' J ou i' Ml ((danseur de Thot cynocépliale" (stèles n°' 2 2 o !.i 5 et 
2 2 t 7 !.i du Caire). La stèle n° :>. 2 1 7 !.i a malheureusement disparu des 
collections du Musée et je n'ai pu vérifier l'animal. Je serais, toutefois, 

assez disposé à. admettre, avec l'éditeur, qu'il s'agit d'un singe marchant, 
et que sur les autres stèles où l'animal ressemble soit à un lion, soit à un 

chien, soit à une panthère, c'est en réalité le cynocéphale que le graveur 

a voulu représenter. Un r.i.danseur de Tlwt" s'explique, en effet, tout natu­

rellement si l'~n a présente à l'esprit la phrase prononcée par ce dieu dans 
l'un des hymnes de la tt sortie" thébaine de Min : tt Tlwt dit it un autre dieu : 
Vi"ens, dansons!,, (1). 

c) rb,i (stèle n° 22017 et table d'offrandes n° 23167 du Caire;_· 

titulature d'ijaremkhrôou, restaurateur à l'époque ptolémaïque du temple 
de la XVIII• dynastie au nord-est d'Ak hmim : K EES, Rec. de trav., XXXVI, 
pl. IV, p. 5 3 (où le titre a été complètement méconnu et où l'animal, 
probablement le cynocéphale de Thol, a été faussement identifié avec la 
panthère). 

La question de l'identité de l'animal se pose, d'ailleurs, également dans 

le titre suivant de la stèle n° :>. ~;io 9 5 du Caire : ~ [j] J : : :: ~ i( îhb . .... 
~n'wtj( ?) r.i. danseur . .... " (cf. Amrnn BEY KrnAL, Steles ptolem. et rom., I, 
p. 85 et Il, pl. XXIX). Malgré toutes les apparences en faveur de la racine 
!Jbj et de la traduction tt baladin" qui paraissent ressortir des titres précé-

Part VI, pl. 17, et récemment commenté dans les Mélanges Victor Lo1·et (=Bulletin de 
l'Inst. fmnç. d'Arc!téol. orient., t. XXX), p. 7li, par M. Caparl, qui a rendu les mols 

~ J - ~ ,_ =:-:- ffi '.Jt J;f. :Jt par ~danser (ou faire des tours d'acrobatie) pai· les 
Jeunes gens". 

t1l Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 189-190. 
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demment énumérés, ce dernier exemple semble faire pencher la balance 

du côté de la racine ihb et de la traduction ((danseur"· 

3. - T ... ES MUSICIENS. 

Outre ses chanteurs et ses danseurs, Min ayai t encore ses musiciens ou 

joueurs de sistres (îM)· Quoique ce titre soit, en effet, presque uniformément 
connu sous sa forme féminine î[if.t, nous trouvons cependant, au temple 

d'Edfou, la mention du ~ ~ ~ ~ î.j y +. 'U \; 8 tt joueur de sistre de Min 
roi Horus fort"· Il est permis de supposer que ce titre n'existait pas seu­
lement à Edfou, où Min n'était qu'une forme <le !'Horus local, mais aussi 

à Coptos el à Akhmim. 

* 

Ces différentes fonctions de chanteur, danseur, sauteur ou instrumentiste 

de Min n'étaient pas parmi les moins importantes, étant donné la place toute 

spéciale qu'occupaient dans les fêtes célébrées en l'honneur de ce dieu les 
hymnes chantés, les danses et les exécutions musicales. De toutes ces ma­
nifestations, dont le caractère religieux n'est pas douteux, nous avons des 
traces nombreuses dans les di verses représen la Lions thébaines de la fête 

appelée ((sortie" de Min, étllxquelles j'ai consacré une étude spéciale. Il se­
rait, sans aucun doute, du plus grand intérêt pour un égyptologue qui 
serait également un musicien d'écrire un ouvrage d'ensemble sur la musique 

religieuse dans l'ancienne Égypte, en prenant comme point de départ de 
son étude la belle monographie publiée il y a une vingtaine d'années par 
M. V. Lorct en tête de l' Encyclopédie musicale d'Arthur Lavignac, et en s'ai­

dant des deux ouvrages du savant allemand Curt Sachs sur les instruments 

de musique des a~ciens Égyptiens l1l. 

(') Curt SAcHs, Altaegyptische Musilûnstrumente (in Der alte Orient, Band XXI, 
Heft 3-6, Leipzig, 19 :rn), repris sous une forme plus complète en 1921 sous le 
litre Die Musikinstrumente des alten Agyptens (in Staatliche Museen zu Berlin, 111.ittei­
lungen aus der à[jyptischen Sammlung, Band III). 
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CHAPITRE IX. 

LE PERSONNEL CIVIL OU TEMPOREL. 

A côté du nombreux personnel d'ordre sacerdotal, l'administration du 
temporel, c'est-à-dire des domaines et des temples d'un dieu aussi impor­
tant que Min comportait, cela va de soi, un abondant personnel civil. 

1. - LES DIVERSES CATÉGORIES DE SCRIBES. 

Au premier rang de ce personnel civil il convient de placer les nombreux 
écrivains de Loute catégorie, dont la liste suivante donnera une idée de la 
multiplicité. De même que pour les membres du clergé , c'est surtout par 
les monuments d'Apou-Panopolis que ces écrivains nous sont connus. Sauf 
avis contraire donc , toutes les références données dans la liste ci-dessous 
concernent le domaine temporel de Min à Apou. 

Le titre vague et général f!} ss apparaît sur la stèle n° 2 2 1 5 2 du Caire 
(BouRIANT, Mémoires Miss.Jrrmç. du Caire, l, p. 379 et AHMED BEY KAMAL, 
Steles ptolém. el rom., p. 1lio-ili1) et sur la table d'offrandes n° 2 317 1 
du Caire ( Amrnn BEY KAMAL, Tables d'offrandes, p. 129 ). 

Le titre f!l $/ 9 ss n Mnw ((scribe de Min" est connu par une stèle du 

uaire ( BouRIANT, Rec.· de trav.' VIII' P· 160)' et sa variante m- 9 ~ 
ss n Mnw-/:fr tt scribe de Min-Horus" par une stèle (d'époque ptolémaïque 
comme la précédente) de la collection Lady Meux (BunGE, Some Account, 
etc., n° 53, p. 135-136 et pl. XII). 

Le titre ss tt scribe" est parfois précédé du mot 1' nsw.t (( r01: "· Exemples : 
a) 1' fa ss nsw.t tt scribe du roi" (stèles n°' 2 2 o 5 7 et 2 2 1li8 du Musée 

du Caire; temple ptolémaïque au nord-est d'Akhmim: KEES, Rec. de trav., 
XXXVI, pl. IV); 

b) 1' ffl 9 I s.~ nsw.t Mnw . .... (t scribe du roi [sur le domaine?] de 
Min" \stèle de la XV1ll0 dynastie à Tourah : DARESSY, Annales du Serv. des 
Antiq., XI, p. 258; sarcophage de la XXX0 dynastie, trouvé dans la 
région de Coptos : CARTER, Annales du Serv. des Antiq., IV, p. 5 o ). 

7 
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. Ces titres concernent les fonclionnaires royaux chargés d'assurer la sur­

veillance et.le contrôle du pouvoir central sur le domaine de Min, et c'est 
précisément cette surveillance de la couronne que les chartes d'immunité 

conférées au temple de Coptos sous l'Ancien Empire visent à empêcher ou 

à atténuer. 

Le scribe est parfois désigné plus spécialement comme sl [it-ntr r;i, scribe 
de la maison divine (c'est-à-dire du temple)" ou comme ss [it-nt1· n Mnw 
rJScribe du temple de Min,,. 

a) f1} 1 ~ (stèle n" 2 2 1 Li 1 du Caire); 

b) Hl l@-.r (stèle n° 2 0 0 3 0 du Caire : LANGE et ScHAFER, Grab­
und Denksteine des mittleren Reichs, I, p. 3 9), fil [TI-~ (petit temple 
au nord-est d'Akbmim: L., D., Texl, II, p. 166; KEES, Rec. de trav., 
XXXVI, pl. IV, col. 7 et p. 53 ). 

Ces scribes du temple de Min étaient, soit à Coplos, soit à Akhmim, 

en nombre considérable; ils étaient répartis en quatre tribus ( CfJvÀa!) 

chargées d'assurer à tour de rôle et en vertu d'un système de roulement 

régulier la bonne marche des services administratifs. Un personnage men­
tionné sur la stèle C. 112 du Louvre (l) était, en effet, f!l l@ ~ r;i,scribe 
du temple de la quatrieme tribu "· 

Nous connaissons aussi par deux statues du Sérapéum d'Alexandrie con­

servées au Musée de cette ville et publiées par M. Breccia [2l un f!l ~ ~ 
- ~@ ss n Mnw nb Skr.t r;i,scribe de Min seigneur de Skr.tii. Il est pro.­
hable que cette ville Skr.t était le nom d'une localité consacrée à Skr-Soka­
ris, dont elle a tiré son nom; ce dieu, essentiellement memp hile , recevait, 

à la basse époque, un çulte à Alexandrie, ou du moins dans la région de 
cette ville. 

Une catégorie importante de scribes était celle qui était chargée de la 

tenue des registres où étaient inscrites les offrandes faites au temple et, 
d'une façon générale, toutes les denrées nécessaires à l'entretien du dieu, 
de son temple et de ses multi pies serviteurs, tant civils que religieux. Le 

titre général qui servait à désigner cette catégorie élait f!l 1-1 (var. .il) 
<'l Cf. PrnnRET, Rec. d'inscript. égypt. du Musée du Louvre, II, p. 33, et SPJEGELBERG, 

Rec. de trav., XXI, p. 18. 
<•) Annales du Serv. des Antiq., VIII , p. 65-66. 

<. .. ~ 
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s!;' [ttpw ntrw «scribe des offrandes divines" (stèle n° 2 2 o 6 7 du Caire; autre 78f 
stèle : BounrANT, Rec. de trav., VIII, p. 1 6 1; table d'offrandes n° 2 317 du 
Caire). 

A cette désignation vague s'ajoutaient souvent les deux mots n Mnw, 
donnant le titre complet "scribe des offrandes divines de Min"· Exemples : 

a) f!l .j1,.,...,..... ~ (stèle n° 2 2 o 7 o du Caire); 

b) fi} 1 :'iï '7' ,,.,.._ ~ (stèle BouRIANT, Rec. de trav., VIII, p. 1 6 ~); 

c) fil-! 1-~ (table d'offrandes n° 2 317 1 du Caire); 

d) ffl 1-1 ~ ~ (stèle n° 2 2 151 du Caire : BouRIANT' 111émoires Miss. 
Ji'anç. du Caire, I, p. 3 7 1; autre stèle : ibid., p. 3 7 5); 

e) f=fhl-~ (stèle BouRIANT, Rec. de trav., VIII, p. 161 ). 

C'est probablement aux approvisionnements du temple de Min à Akh­

mim que se rapporte le titre f!l-~ ! ss n pr i(Jt ( ?) «scribe de la maison 
des choses " (la hie cl' offrandes n° 2 3 1 2 Li du Caire : AHMED BEY KA MAL, Catal. 
gén., Tables d'ojfrandes, .p. 100 et pl. XXX). 

Ce titre est accompagné ici d'un autre, Hl ~ ~ S/ y ss [iSb n Mnw 
(\ Scribe des comptes de Min", qui désignait l'agent complable de l'adminis­
tration du temple. Sur la table d'offrandes n° 2 3 1 3 o du Caire nous le 

trouvons développé en +fil!,:~=~! ss niw.t Mb nb n p ds n i(Jt 
(\scribe du roi de tous les comptes de la section (<lu service) des choses (c'est­

à-dire probablement des approvisionnements)"· Cette dernière spécification 
nous permet de conclure à une étroite relation entre le r;i, scribe des comptes,, 
et le r;i,scribe de la maison des choses" précédemment mentionné. 

Un autre titre, +fil!: r ~ ..!-1 ; 1 :: ~ - ~.y SS niw.t lzib 
nb i(m n t;w (?) ntr nti Mnw nb 'fpw "'scribe du roi de tous les comptes du ser­
vice ( ?) des pains divins de Min seigneur d'Âpou" (table d'offrandes n" 2 3 1 3 o 
du Caire), désignait l'intendant de la boulangerie sacrée du temple de Min 
à Akhmim. . 

Une stèle d'Akhmim conservée au Musée de Florence (cf. PEtLEGRINI, 

Rec. de trav., XX, p. 90) mentionne, après le titre sacerdotal 'f', le titre 

ci vil fll C"J f ~ ss pr 'n!J (\scribe de la demeure de vie", c'est-à-dire r;i, de la 

7. 

I 
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maison des habiles en écriture", qui rappelle les F\ ~ LJ~LJ des décrets tri­
lingues ptolémaïques (Il, 

La ((demeure de vie" ou «maison des écritures" est mentionnée encore sur 
la stèle n° 2 2 o 1 7 du Caire, originaire d'Akhmim, dans la phrase suivante, 
qui semble bien contenir le titre d'un haut fonctionnaire de cette maison : 
[.<!!>..] ~ ~ Î fiJ i'iiilil ~/ Sl """"""C'J ~ [ir(?)] ;h.wt m hn nb n pr 'nh nt pr _)J': 1 1 1 • ~ -t ~To .... \\ 1 ..... .... 

Mnw ((qui fait les choses rituelles ( ?) en chaque coffre de la maison des écritures 

du temple de Min "· 
C'est peut-être(?) le même titre qu'on relève sur la table d'offrandes 

n° 2 3 i3 0 du Caire sous la forme ffl 5K - ~ '";' ~ l : : -1 ~~SS pr 
'n~ ( ?) n Mnw n p s; fdw n ftt-ntr Mnw ((scribe de la demeure de vie de Min de 
la quatrieme tribu du temple d'Akhmim "· Les scribes du temple étaient, nous 
l'avons vu, en raison de leur grand nombre, divisés en quatre tribus, et il 
semble que c'est dans la quatrième de ces tribus qu'on recrutait les scribes 
chargés de l'administration de la nécropole de la ville. 

Deux stèles du Musée du Caire ( n°' 2 o o 5 6 et 2 o 2 4 o), originaires d' A­
bydos mais ayant, semble-t-il , appartenu à un habitant d'Akhmim en rai­
son de la présence du dieu Min parmi les dieux invoqués, mentionnent un 

titre H} - A ~ ss n f; (( scribe .de . .... "· Ce titre est écrit plus simplement 
f1} A ss t; sur la stèle n° 2 o 5 7 o du Caire, originaire également d'Abydos, 
et c'est peut-être encore lui qui se retrouve sous la forme f1} :-7; ss f;w ( ?) 
SUl' la stèle n° 20056 du Caire. 

Il a survécu à Akhmim jusqu'à l'époque gréco-romaine, où nous le re­
trouvons sous la forme ff) ~A sur la stèle n° 2 2 14 1 du Caire , complétée 
sur la stèle C. 43 du Musée Guimet en f1} ~ $/ ~ ss !; . . . . . n Mnw 
«scribe porte (?). . . . de Min" (cf. MoRET, Annales du Musée Guimet, 
XXXII, p. 91 et pl. 39), où le signe mutilé au-dessous de l'oiseau était 

peut-être un fi( ?). 
Ce titre ne s'appliquait pas, du reste, au seul dieu Min, car nous le 

trouvons, entre autres divinités , en relation avec Onouris de Thinis sur la 
table d'offrandes n° 2 3 1 0 7 du Caire' ffl ~ ~ ..1 C( SS 1; .. t pr 'ln-br .t} 
«scribe de . . . . . de la demeure d' Onouris ". 

(Il Il y a peut-être lieu de lire ici pr.wJ 'n~ rdes deux maisons de vie", «la double 
maison de vie" une de ces administrnlions concernant la Haule, et l'autre la Basse-

' 
Égypte. 
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Enfin, au nombre des scribes de l'administration du dieu Min il convient 
de ranger les scribes suivants : 

a) l-fli ~ (var. L , \......) ss mnh.wt «scribe des v~tements " (stèle n° f11 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ~ 

2 2 o 5 9 du Caire , époque gréco-romaine); 

b) J=ff'(' n ~sic$/ îilis J; ss' ... .. n s~ ( ?) ntr Gbqw \\ Scribe . . . . . . 
du pavillon divin de Coptos " (stèle n° 2 2 o 5 7 du Caire, même époque); 

c) ffll!l ~ ss Snw.t (\ Scribe de Snw.1'' (stèle n° 2 04 23 du Caire, 
originairn d'Abydos : LANGE et ScnAFER, Grab- und Denksteine des mittleren 
Reichs, Il, p. 1 8; GAUTHIER, Bulletin de l'lnst. franç. cl' Archéol. orient. , IV, 

P· 14; KEES' X z.' LVII ' P· 127); 

d) f!l X- r ~ ~ ~ lt SS p; s!in(w) «Scribe de l'administration finan­
ciere ( ?) " (stèle C. 1 1 2 du Louvre : PrnRRET, Rec. d'inscr. égypt. du Louvre , 
II, p. 3 3; SPrnGELBERG, Rec. de trav. , XXI, p. 1 8 ). 

Spiegelberg a montré ailleurs (I l que dans les textes antérieurs à l'époque 

grecque, par exemple au papyrus Abbott (V, 2 6 , 5) , le titre r ~ ~ _:_ 
~ :Ji s(in.t désignait probablement un fonctionnaire de l'administration 

financière' el que le f!l r ~ . .! i ~ SS s!m (\ Scribe shn " (ou scribe de la 
sl;rn.t ?) " était peut-être occupé à la levée de l'impôt. 

Les acceptions du mot s~n semblent, d'ailleurs, avoir été assez diverses. 

C'est ainsi qu'au temple de Médamoud nous voyons un r ~ ~ lt et un 
.!J ~ ~ l lfl ~rj-s~n jouer le rôle d'officiants dans une cérémonie reli­
gieuse (2l. 

Enfin une inscription démotique de l'an 1 1 de Ptolémée XIII au Gebel 
Cheikh el-Haridi près Akhmim mentionne un s~n n Mnw p; ntr ' ; d hn de 
Min le grand dieu " (cf. SPIEGELBERG, A. Z., LI, p. 6 8 et pl. II ). 

Ce titre avait son pendant dans cet autre , porté aussi par le même per­
sonnage , s~n n t; rpj.t f, nfr.t ';.t « shn de Triphis, la grande déesse", et par 
son fils (mais cette fois sans _addition de l'épithète «la grande déesse" ). On 
sait que la déesse Triphis était l'épouse du dieu ithyphallique , aussi bien 
à Coptos qu'à Panopolis. 

t1l À. Z., XLII, p. 57. 
t2l Cf. Da10ToN, Fouilles de l' lnst. Jranç. d' Archéol. orient. , Rappot·ts prélimiuaires, 

l. IV : Médamoud , 2 ' partie , p. 25 et 27. 
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Ce titre s!in a été fort bien expliqué par Spiegelberg (À. Z., LI, p. 7 0 ). 

Un texte bilingue, publié dans les lettres de Champollion (édit. Harlleben), 
a rendu en grec les mots s[in lft-f:fr par <ppwna-Ns 1epoü AcppoJITt1s, ((celui 
qui prend soin [l'intendant, l' admi'nistrateur] du temple d'Aphrodite", en alle­
mand der Verwalter (!J. 

La lecture de ce mol a été également étudiée par M. J. J. Hess (Setna, 
p. 106; A'. Z., XXXV, 1897, p. 149; Rosettana, p. 60 ) . . 

2. - LES DIRECTEURS DE TRAVAUX, ARCHITECTES, 

ARTISANS, ETC. 

Sous la XVIII• dynastie, le temple creusé par le Pharaon Aï dans la 
montagne au nord-est d'Akhmim nous fait connaître un "'-ï. !d. ~ = C( ~ 
mr k;.t m pr Mnw ((chef des travau.v dans le domaine de Min,, ( L., D., IU, 
1 tl1 et Text, U, p. 1 6 6 et). II s'agit probablement de l'architecte en chef 
du temple de Min à A pou, et il y a tout lieu de le supposer identique au 
.---. !,;!. ~ !-~ - ~ •} ~ [irj k;.wt n Mnw nb 'fpw •(préposé aux tra­
vaux de Min seigneur d'Âpou" de la statuette funéraire n° Ü 7 6 3 8 du Caire 
(cf. MARIETTE, Catal. des monum. cl'Abydos, n° 626; LoRET, Rec. de trav., IV, 
p. 9 9; BRuGscrr, Die Aegyptologie, p. 6 2 o : {ir-kt c( Werkmeisten; NEw­
BERRY, Catal. gén., Funerary Statuettes, p. 186), XVIII• ou XlX0 dynastie. 

Une variante de ce titre, ou peut- ~tre plutôt un titre analogue, est 
donnée par la table d'offrandes n° 23084 du Caire, remontant à la XVIII' 
dynastie : ...--. IDJ !-~ [trj [cdw.w n Mnw ((chef des maçons de Min", var. 
....--. IDJ ~ - ~ •} 0 {irj ~dw[.w] n Mnw nb 'lpw ttchej des maçons de Min 
seigneur d'Àpou "· 

Les simples ((maçons" de Min nous sont connus, pour Coptos sinon 
pour Akhmim, par les décrets royaux de l'Ancien Empire, sous les formes 

i Il ~ ~ Jt et i Il~ ';11 ~dw.w (cf. le copte €KmT ). Le titre a été 
traduit par \rngents des constructions" (Weill), ((die Bauarbeiten (Se the), 
((the builders" (Gardiner), ((constructeurs" (Moret) (2l. 

C'l Cf. Orro, Priester im ltellenist. Àgypten, I, p. 16li ; .. SrIEGELBERG, in GRADEN­

w1rz- PREISIGKE-SPIEGELBERG, Bin B1·bsireit aus dem ptolem. Agypten, p. 53-5li. 
Ul Voir aussi ia stèle ptolémaïque n• 22151 du Caire, mentionnée plus haut (chap. 

n, p. 10-11): H ~ t~ ! ~.} ~ . 

-
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3. - LES MRWT DU FOUR À POTIER('?). 

C'est ici c1u'il y a lieu de mentionner uue catégorie d'artisans nommés 
dans les chartes royales d'immunité de l'Ancien Empire relatives au temple 

de Min à Coptos, les~ ~~~J ~~~(variantes:~ ~::JlJ~7 
;;., ou~~~ J ::-'~;;.,ou simplement~ ~~J7;;.), titre 
assez vague, dont les interprétations suivantes ont été successivement don­
nées : ((les hommes de service de la corvée du domaine [ou du temple] de Mi'n ", 
((les gens de la dépendance du sanctuaire" (Weill), ((die Leibeigenen des Frohn­
dienstes cle.s Min-Tempels" ( Sethe), tt ser:fa of the domains of the Es tale of Min" 
(Gardiner), ((les mertou de la maison des animaux reproducteurs de la maison 
de Min" (Moret en 191 2), enfin '!.les artisans du four à potier de la maison 
de Min" (Moret en 191 6 ). Ce titre a été longuement étudié, en effet, en 
dernier lieu par M. Moret (low·nal asiatique, 1916/I, p. 281-288). Re­
poussant l'explication courante, suivant laquelle le signe~ serait à ratta­
cher à la racine ~"' \ t (im et désignerait (( un artisan ou un ouvrier se ser­
vant de l'outil ~nrn, Il a mis ce signe en relation avec fa racine ~ ~ ~rt ou 
~ ~ ~rr, signifiant ((cuire", et y a vu le ttfour du potier "· Le titre complet 
serait donc à rendre par ((les mrwt du four à potier de la maison de Min" et 
ferait allusion à l'industrie si répandue encore aujourd'hui dans toute la 
région de Coptos, à Ballas notamment, des jarres et vases en terre cuite 
de toute forme et de toutes dimensions. 

En tout cas, il ne s'agissait certainement pas là, de c1uelque façon que 
l'on comprenne ce titre, d'une fonction sacerdotale ni religieuse; ces mrwt 
étaient de simples artisans manuels, travaillant pour fournir au temple du 
dieu de Coptos les objets usuels nécessaires soit au culte soit à la conser­
vation des subsistances du dieu el de son nombreux clergé. 

4. - LE ~CHEF DES ARTISANS "· 

Trois cônes funéraires du Musée de Berlin ( n°' 8 7 6 9 , 8 77 o , 8 77 1) 
appartiennent à un \ t :: ~ ,_,., J; mr ~mw. t n Mnw n ;8.t, tt chef des 
artisans de Min et d'Isis " [à Coptos probablement] (cf. ROEDER, Aegypt. lnschr. 

' 1, 
. 1 
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Mus. Berlin, II, p. 2 9 2 ), Le mot !imw (employé ici au collectif féminin) 
est un terme général servant à désigner uniformément tous les corps de 
métiers, aussi bien les artistes que les simples artisans. 

5. - LE rrGRAVEUR(?)11. 

Une stèle de la XIX• dynastie, trouvée à Dendérah, a été gravée, nous 
dit l'inscription, en l'honneur de la déesse Hathor sous sa forme de vache 

:~~rée pa! un ri graveur (?)de . .... de Min seigneur d'Âpou" : ~ ~ ~ ~ ;;­
- ~ • ~ t~j . .. Mnw nb 'fpw (cf. DAnllSSY, Annales du Serv. des Antiq., 
XVII, p. glt ). 

6. - LE rrDIRECTEUR DES DÉCLARATIONS(?),., 

Sur une architrave d'un tombeau d'Akhmim publié par Mariette (Mo­
numents divers, pl. 2 1 b) est mentionné le ~X~~ <fil&>_.._.+~;;: mr 
wpwt m s~w sm'w m pr Mnw (voir aussi BnuGSCH' Dictionn. géogr., p. 1280 ). 
Maspero a proposé pour ce titre les deux traductions suivantes : 

a) « chef des oracles et des manifestations surnaturelles des dieux du Midi 
dans le temple de Min " ; 

b) t1 chef du contentieux, etc." (cf. BRuGscu, Dictionn. liiérogl., Supplément, 
p. 59-60 ). 

La racine Y wp a, en réalité, donné naissance à un grand nombre de 
mots dont le sens est assez _ différent (cf. EnMAN-GRArow, Wàrterbuch der 
aegypt. Sprache, I, p. 3 o 2-3 o lt) et entre lesquels nous n'avons aucune rai­
son péremptoire et décisive de choisir : 1 ° juger, jugement, juge, tribunal; 
2° envoyé, ambassadeur, messager; 3° travail, occupation , affaire, service; 
etc. Le Worterbucli de Berlin semble s'~tre décidé, en ce qui concerne le 
titre ~X~ mr wpwt, pour la dernière de ces acceptions : chef de service, 
dii·ecteur de travau.rc, etc. Le sens prophétique proposé par Maspero serait, 
en ce cas, à abandonner, aussi bien que le sens judiciaire proposé par 
Brugsch. 

M. Moret, toutefois (Journal asiatique, 191 6/1, p. 3 3 3 et 3 3 8-3 3 9), 
a cru pouvoir revenir à l'interprétation de Brugsch, mais en la précisant. 

LE PERSONNEL DU DIEU MIN. 105 

Suivant lui, le mot wp.t aurait désigné la r1 déclaration " r1 soit des terres el 
des gens d'une propriété, soit de la charte qui constitue le statut de ces 
terres et de ces gens, faite dans les bureaux du fisc, aux fins d'établir les 
charges et redevances "· Nous assisterions donc, dès l'Ancien Empire, à la 
naissance de cette opération essentielle de l'administration des finances, qui 
est une des bases du cadastre et de l'assiette des impôts, et qui portera bien 
plus tard dans les papyrus de l'époque gréco-romaine le nom d'&iroypa~ef. 

Le~~' si souvent mentionné dans les mastabas de l'époque memphite, 
aurait donc été le 11ditecteiw de la déclaration (ou : des déclarations)"· 

Celte explication ne permet pas, cependant, d'expliquer de façon satis­
faisante le groupe~_.._..._.+ m s~w sm'w, qui suit le titre mr wp.t sur 
l'architrave du tombeau d'Akhmim que j'étudie ici. Peut-être s~w sm'w est-il 
le pluriel du mot composé ._. -iit ~ s~-sm'w que le Worterbuch der aegypti­
schen Sprache (III, p. li 16) a interprété comm~ désignant t1quelque chose de 
précieux"· Le titre serait alors à rendre, dans son ensemble, par quelque 
chose comme r1 directeur des déclarations dans les objets précieux dans le temple 

de Min"· 

7. - LES MAGASINIERS. 

Les chartes d'immunité font mention à Coptos d'une catégorie de servi­

teurs appelés ~ )t J sn' (variantes : ~ ~ ~ lii et ~ ~ j), sur 
l'identité desquels on n'est pas d'accord : t1 agents du grenien (Weill), 
t1 agents des magasins" (Moret), « das Arbeitshaus" (Se the), et pour lesquels 
M. Gardiner n'a risqué aucune traduction. C'étaient peut-être ' les agents 
de l'intendance du tem pie, ceux qui s'occupaient spécialement des magasins 
d'approvisionnements destinés aux offrandes divines et à la nourriture des 
divers personnels du dieu, prêtres et laïcs. 

8. - LE ciSERVITEUR11 DE MIN. 

< 

Les papyrus démotiques n°' 3 o 6 o 1 et 3 11 77 du Caire mentionnent un 
titre bk C~ -) lV!nw t1 serviteur [ou ouvrier J de Min,,, qui paraît avoir dési­
gné un échelon tout à fait inférieur du personnel du dieu (cf. SrrnGELBERG, 
Catal. gén., Die demotischen Papyrus, p. 1 - 2, 2 8 5 et 3 77 : Diener des Min). 
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9. - UN AUTRE 11SERVITEUR (?)11. 

Le titre ~ ,.,_.. ~ Sdm n Mnw, mot à mot (t_ écoutant [les ordres] de Min,, 
(stèle n° 3 6 136 du Caire, XVIIIe dynastie, originaire d' Abydos : LAcAu , 
Steles du Nouvel Empire, pl. LVI et p. 183- t 86), semble avoir désigné un 
personnage d'un rang à peu près aussi infime que le bk Mnw, et pouvoir 
être traduit par (t_ serviteur de Min" (Il. 

A la tête de ces ((serviteurs", dont ie nombre pouvait être considérable, 
se trouvait le ........... ~~-~ =sic 1 },;, [irj sdm.w n Mnw nb ['l]pw 
c\ chef des serviteurs de Min sei3neur d'Âpou" (même stèle). 

10. - LE COMPTABLE DES GRAINS. 

De même qu'il y avait une administration spéciale pour le bétail de 
Min, il y en avait une également pour les céréales du dieu. La stèle n° 
3 16 [ 9 3 o] du British Museum, datant de la période intermédiaire entre 
le Moyen et le Nouvel Empire , appartient au ~ c.=i :··:-: ~ mr pr [iib it ( ?) 
Mnw ((chef de la maison des comptes des céréales de Min" (cf. A Guide to tft e 
E3ypt. Galleries, Sculpture, 1 9 o 9 , n° 3 1 6 [an overseer of the grain of the 
god Menu, or Amsu] et Hierogl. Texts /rom Egyptian Stelae, etc. , and Brit. 
Mus ._. Part IV, pl. l11 [ overseer of the granary of Min]). 

11. - LES PRÉPOSÉS À LA LINGERIE ET AUX VÊTEMENTS. 

Il y avait aussi une administration de la lingerie et des vêtements dont 
quelc1ues titulaires nous sont connus : 

a) le ~ ,.,_.. ~ {irj ssr ( ?) n Mnw te préposé à la lingerie de Min,, (stèle 
d'Akhmim au British Museum : BunGE, Proceedings S. B. A., IX, p. 36lt ). 
L'éditeur de cette stèle a lu Pet-ies-en-Amsu et a pris ce titre pour un nom 
propre d'homme (2l. 

' 1l Cf. le""~,_.,,., 'T' ,.,_.. ~ ~ srJ,m n p1·-~rJ, n 'lmn tt serviteur du trésor d'Amon• 
(LEFEBVRE, Histoire des grands p1·êtres d' Amon, p. 53 ). 

t2l M. Gardiner a minutieusement étudié (Mélanges Victor Loret [=Bulletin de l'lns t. 
franç. d'Archéol. orient., t. XXX] , p.161 et sniv.) le mot~ . s'fr(plustard ssr) rrlin, 
toile de lin; linge, lingerie". 

LE PERSONNEL DU DIEU MlN. 107 

b) fü-~ liii mnl.J.t (ou peut-être mnl.J.t ssr) n Mnw (t_préposé aux 
vêtements (ou peut-être au.x vêtements de lin) de Min" (table d'offrandes 
n° 23130 du Caire) (1l. 

12. - LE PRÉPOSÉ À • . . .. 

Je citerai pour mémoire le personnage au titre obscur et mutilé ........... ~} ~ 
~~ !irj swj. Mnw ttpréposé cl swj. de Min,, (stèle d'Abydos: MARIETTE, 
Catal. des monum. d' Abydos, n° 11 1 5), qui semble avoir désigné une fonc­
tion peu élevée. Voir le titre ........... ~) ~ ~ ~rj swj mentionné par le Worter­

buch der ae3yptischen Spmche, IV, p. l136. 

13. - LES ~MENSUELS 11. 

Enfin je terminerai par les c1 mensuels" de Min qui, tout comme les 
((horaires;, (2l, étaient probablement des laïcs, chargés d'assurer par rou­
lement et pour la durée d'un mois le service du temple . de Min. Ils ne 
nous sont connus que par la stèle n° 2 2 161 du Caire, originaire d'Akh­
mim, qui mentionne le titre t :c; "'-r ~ ·~· (t_ celui qui est dans son mois 
(c'est-à-dire le mensuel) de la quatrieme tribu,, (3l. On voit que ces gardes 
et mensuels,, étaient répartis en diverses ~ s~, et équipes" ou e1 sections", mot 
que les Grecs ont rendu par <pvÀr/, dont le nombre était au moins de quatre. 

(Il Voir aussi le ttscribe des vêtements• que j'ai mentionné plus haut , p. 101. 

(2l Voir ci-dessus, chap. u, p. 10, note 2. 

(3) Cf. Amrnn BEY KA MAL, Catal. gén., Steles ptolém. el rom., p. 122 et pl. XLI. 



CHAPITRE X. 

LE PERSONNEL FÉMININ. 

La plupart des divinités de l'ancienne Égypte possédaient, à côté de 
leur abondant clergé . masculin, un sacerdoce féminin. C'est ainsi que tous 
les temples avaient besoin, pour les nécessités des offices et des céré­
monies, de chanteuses, de musiciennes et de danseuses. Certains dieux 
comptaient, en outre, parmi leur personnel, des recluses, auxquelles nous 
donnons parfois le nom de concubines, qui cons li tuaient leur harem. Cette 
partie féminine du clergé a été sommairement indiquée pour Amon de 
Karnak par M. G. Lefebvre dans son Histoire des grands prhres d'Amon de 
Kariiak, p. 33-34. Pour Min, dieu de la génération et de la fécondité, 
principe mMe par excellence, il est à prévoir a priori que cette catégorie 
jouera un rôle plus important peut-être encore que pour les autres dieux. 
Et de fait, les femmes ont occupé une place prépondérante dans le clergé 
du dieu ithyphallique de Coptos et de Panopolis. 

1. - L'~ÉPOUSE» DE MIN. 

Au premier rang, il y a lieu de mentionner la ;: !mi.t Mnw (!), ((épouse de 
Min" (tombe n° li d'Akhmim publiée par NEWBERRY, Annals . .. Univer­
sity of Liverpool, IV, p. 1 o3 ). L'éditeur de ces tombes pense que la Min 
fiemt était la High Priestess (grande prêtresse) du dieu ithyphallique (ibid., 
p. 1 1 o) (2). Nous n'en savons, à la vérité, absolument rien; mais la suppo­
sition est tout à fait vraisemblable. On pourrait admettre aussi que l'épouse 
de Min était la supériem·e des recluses formant le harem du dieu . 

L'épouse de Min était, en tout cas, à Akhmim, l'équivalente de la 1: 
((épouse du dieu" à Thèbes. 

Pl Et non Minou-kimitcomme a ln M. G. Foucart (Sphinx, XVI, p. 208). 

<' l Cette opinion a été admise également par M. G. Foucart ( loc. cit. ). 
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2. - LES ((RECLUSES(?)''· 

Cette dernière n'a pas encore été signalée à Coptos. Mais à Akhmim, 
nous connaissons dès le Moyen Empire, par la stèle n° 2 o o 2 4 du Caire, les 
~} à 'i'N !J,nr.w de Min, et par le déterminatif de ce mot nous pouvons 
voir qu'il s'agit d'une catégorie de serviteurs réunissant à la fois des femmes 
et des hommes. On a rendu généralement le mot par Hecluses ", mais il 
serait, je pense, plus juste de le traduire par tr.gens du harem"· Or les 
recluses avaient à leur tête une supérieure, dont la première en date semhle 
avoir été la belle-mère d'Amenophis m : Thouyou est dite, en effet, 
11chanteuse d'Amon" et aussi~:::~ wr.t !Jnr.wt n Mnw ttgrande des re­

cluses de Min" (variante : d'Amon) (Il, titres que M. Ca part a nmdus par 
tt dame des harems des dieux Amon et Min,,(2l. 

A l'époque des grands prêtres d'Amon, le titre~ e::; ~ ~ ·~j; 
~ ~ 1 )? (var. ~ 1 } ;) ci grande (ou principale) des recluses de Min, Horus 

et Isis dans Âpou ", est porté, en particulier, par Istemkheb, fi He du grand 
prêtre d'Amon Masaharta (3l, 

Ce titre tt supérieure des recluses ( ùu du hareni)" est connu dans le sacer­
doce de nombreuses divinités autres que Min, par exemple Arnon, Khon­
sou , Osiris, Sebek, Thot, rarement Horus, et même lorsqu'il s'agit de 
déesses, comme Mout, Oubastit et Isis (cf. LANGE, Das Weisheitsbuch des 

Amenemope, p. 3o, 31, 32). 

La dame Toui , qui a vécu à la même époque que Masaharta et dont la 
belle statuette du Musée du Louvre a été publiée par BénédiLe (4l, était éga­
lement à la fois~~ 9 wr.l !J,ni·.wt n Mnw cc supérieure des recluses de 

Min " et~ -:-1 ~ ~ [is.t n Mnw cc chanteuse de Min"· 
Comme le culte d'Amon comportait également des femmes portant le 

Pl QumELL, Catal. gén., Tomb of Yuaa and Thuiu, p. 2 t. 

''> Cf. Bulletin critique des religions de l'Égypte (publié dans la Revue de l'Histofre 
des Religions), années 1906 et 1907, p. 242. 

(3> Cf. MASPERO, Mémoires Miss. fi'anç. du Caire, 1, p. 586-588, et DARESSY, Revue 
archéol., 1896/II, p. 86. 

''> Gazette des Beaux-Arts, 1894, II, p. 2 51-257; Monuments et Mémoires publiés 
par l'Acad. des lnscript. et Belles-Lettres, Fondation Eugene Piot, II, 1895, p. 29 et 

· suiv. (voir surtout p. 34-35). 
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même nom et jouant le même rôle que celles de Min (Il, il ne nous est pas 
facile de discerner si les recluses de Min ont précédé dans le temps les re­
cluses d'Amon ou si elles n'ont été introduites dans le clergé de Min qu'à 
l'époque de la fusion entre ce dernier et son voisin de Thèbes. 

Ces jeunes filles ou dames appartenaient à la meilleure société, sou­
vent même à l'aristocratie; certaines étaient des princesses de la famille 
royale. Elles étaient probablement aussi choisies parmi les plus belles fem­
mes. Nous savons par Strabon (XVII, 46 ) que les Grecs ont donné à Thèbes 
à ces courtisanes de Zeus ou Amon le nom de IlaÀÀ,bttd'es, Pallacides, et il 
est permis de supposer qu'à Coptos et à Akhmim elles portaient. le même 
nom. 

C l . . b' ' 1 ® }---- 1 }--es rec uses, courtisanes ou concu mes, ~ ~ : , ~, ®-: ou 0"711 , 

étaient très nombreuses; elles étaient divisées en quatre R 1 s~ ( <puÀr/, équipe 

ou tribu), à la tête de chacune desquelles se trouvait une "supérieure",~ 
(var. ~) ~. Au-dessus de ces cruatre supérieures, la hiérarchie compre­
nait, en outre, une 1c.~upérieure générale,,~ (var.~)~=' et tout en 
haut de l'échelle une ttpréposée a la supérieure générale"-=-- (var. ,.......... ) ~ 
(var. ~) ~ 1";.,, (var. f). Tous ces échelons nous sont, du moins, connus 
à Thèbes par les princesses de la trouvaille de Deir el-Bahari; à Coptos ni 
à Akhmim ils n'ont été encore signalés, mais nous avons le droit de sup­
poser, en raisonnant par analogie, qu'ils ont existé aussi dans le clergé de 
ces deux villes. La liaison entre les supérieures des recluses d' Amon thébain 
et le clergé féminin d'Âpou ( Panopolis) semble avoir été, en effet, du moins 
à l'époque intermédiaire entre les Ramessides et les Saïtes, très étroites, 
car Nsikhonsou , préposée à la supérieure générale des recluses d' Amon-Ré 
roi des dieux, portait peut-être, en outre, entre autres titres, celui de 

1 ! ~ ~ ~ J; = ~ 1} Œ tt deuxieme prdtresse de Min, d'Horus et d'Isis 
à Âpou" \2l. Je rappelle , cependant, que fa lecture de ce titre n'est pas abso­
lument certaine (3i. 

Je dois ajouter, toutefois, que dès 191 o, dans sa remarquable Histoire 

de la musique en Égypte, qui ouvre l'Encyclopédie de la Musique et Dictionnaire 

(') Cf. MASPERO, Mémoù·es Miss .. franç. du Caù·e, l (Les momies 1·oyales de Deir 
el-Bahari, p. 567, 576 à 578, 590), et BÉNÉDITE, Monuments Piot, Il, p. 36-37. 

(•) Cf. MASPERO, Mémoires Miss. frnnç. du Caire, 1, p. 578. 
(3) Voir ci-dessus, p. 18. 
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du Conservatoire ..... publiés sous la direction d'Albert Lavignac (Il, M. Loret 

s'est élevé contre ce sens de ttpallacides" ou ((femmes de harem" générale­

ment attribué au titre /.Jnr.t. Observant à juste titre qu'il existe un mot 

~:::; dérivé de ~ T /.Jnr, (\ cui1', peau ", et déterminé, comme les autres 
termes désignant µn tambour, par un tambourin circulaire, M. Loret a 

reconnu dans ce mot (\ tout instrument de percussion dans lequel une peau 

représente l'élément sonore"· Or le titre~~ ~:; J est souvent altl'ibué 

à certaines femmes' en plus de certains autres comme ~ ! r ~ ~ -J (\chan­

teuse" ou iW ~ ~ - J (\instrumentiste, musicienne"· Il semble don·c se rappor­
ter, lui ati.ssi, à des occupations d'ordre musical, et pouvoi1· ~tre traduit par 

(\ tympaniste " (2) ou (\foueuse de tamboui·in "· 

Cette interprétation est certainement très acceptable pour le titre fémi­

nin /.Jnr.t. Mais elle me par.aît impossible pour le titre mixte (masculin et 

féminin à la fois) du Moyen Empire ~} ~ ~~ /.Jnr.w, lequel appartient 
probablement, du reste, en raison de son déterminatif ~ , à une tout autre 
racine (3l. 

Les recluses du <lieu étaient probablement, sans que toutefois la chose 

soit attestée de façon certaine, recrutées parmi les chanteuses consacrées 
au service de ce dieu (4) . 

Nous ne connaissons que deux femmes ayant porté ce titre : 

a) ~ -:-1 ~ ~ ~s.t n Mnw (stèle d'Akhmim à Florence : PELLEGRINI, 

Rec. de trav., XX, p. 90 ); 

( I) Fascicules...1-2, p. 1-34. 
!2l Cf. LoRET, Histoù·e de la musique en Égypte, p. 13. - Il convient en~n de 

signaler que les termes rrchanteusen ou crmusiciennen étaient souvent pris par les Egyp­
tiens dans le sens de crfemme de joyeuse vien; par exemple, pour distraire Ounamonou 
des ennuis du séjour en Syrie, on lui donne pour compagne une cr chanteuse" venue 
d'Égypte. On voit que cette acception étendue des mots ~isj.t et sm'j.t nous éloigne 
singulièrement du caractère sacré des crchanteusesn et crmusiciennesn vouées à telle ou 
telle di vinilé. 

C3l Les auteurs du Worterbuch der aegyptischen Sprache se sont, en tout cas, refusés 
(III, p. 2 g 6) à rattacher ce mot à la racine bnr. t. . 

<'l Les chanteuses étaient peut-être plutôt, comme l'a supposé M. Lefebvre, des 
laïques, tandis que les musiciennes auraient été plus étroitement rattachées au clergé 
même. Quant aux danseuses, elles étaient probablement aussi des laïques. 
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b) ~ -:-1-~ (statuette de la dame Toui au Louvre : BilNÉDITE, Mo­
numents Piot, II, p. 3li-35 ). 

3. - LES INSTRUMENTISTES. 

Une autre catégorie de femmes étaient les ((instrumentistes,, ou sm'.t. 
Nous en connaissons quelques rares exemples pour Min : 

1 ° A Apou-Panopolis une iW; ~ "M ~ ..._ sm'.t n K~-mwtf (\ instl'U:.. 
mentiste de Kamoutif,, esl mentionnée sur la stèle n° 2 2 1 7 li du Caire, origi­

naire d'Akhmim, et nous savons que Kamêphis de taureau de sa mere ,, 
était une des formes du dieu ithyphallique; 

2° A Memphis, Brugsch a signalé depuis longtemps ( Dictionn. géogr., 

P· 72li) une~~~ J-~' 1:;ic111LJ1 (n ~ =. Œ (\insll'umentiste 
de Min seigneur de Snw.t [et(?)] du temple de Memp!tis. 

4. - LES DANSEUSES ET BALADINES. 

Mi.n avait aussi à son service des danseuses, et peut-être aussi des 
(\ sauteuses", (•jongleuses " ou (1 baladines,,. 

Le premier de ces titres est connu sous les formes suivantes : 

a) ~ ~J 1W ~' ~J; J-~} 1 i!tb.t n Mnw /fr ~St n 'lpw ((danseuse 
de Min, d'Horus et d'Isis d'Àpou" (stèle ptolémaïque d'Akhmim : University 

of California Publications, Egyptian Arclzœology, vol. l V, pl. 6 li, 11° 8 6); 

b) ~ ~ J -1W9 - ~ • } Œ, var. ~ ~ J -1 ~ - ~ • } Œ, ~ ~ J 
1-~, ~ fiJ J -1~9 (cercueil à Bruxell~s : SPELEERS, Revue de l'Ég. 
ancienne, Il, p. 1 3 3-1 3 li, où le déterminatif du mot ihb.t est uniformémen L 

donné comme étant un !wmme, avec ou sans le sistre à la main droite) (Il . 

'
1l Quant à la stèle n" 22070 <lu Caire, elle comporte un titre ~ -1-~, qui 

est à füe î(ij.t (et non îhb.t ) n Mnw (voir Amrno BEY KAMAL , Ste!es ptolém. et 10111. , 

p. 65 et pl. XXII). 

8 
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A côté de ces danseuses lhb.t, nous connaissons aussi par les monuments 

une t ;:__ ~ !Jbj.t Ol n Mnw 1Jsauteuse [jongleuse, ~aladine J de Min l2J (stèle 

n° 22li89 de Berlin, époque romaine: ScHARFF, A. Z., LXU, p. gli ). 
De même que la grande prêtresse de Min portait le nom d' ((épouse,, de 

Min (3l, de même la (( baladine" ( !Jbj.t) de ce dieu était peut-être considérée 

comme étant sa ((mere,,. C'est, du moins, ce que M. Scharff voudrait con­

clure d'un passage de la stèle n° 2 2 li 8 9 de Berlin, où la mère du défunt, 

au lieu d'être qualifiée i' ::_ ~, est dite .... ~ ~ ~ ~ ,,_,, [~, 1 t[;] m1'.t 
( = mw.t?) n Mnw (cf. ScoARFF, Â. Z., LXII, p. 9 5 et 9 9), ((die Muller 
de'S Min"· Mais une autre explication, plus simple, et tout aussi intéres­

sante, mérite au moins d'être signalée pour ce titre - ~ ~ ~ 7J. La pre­
mière lettre - , au lieu de représenter l'al'licle féminin 1;, ne serait-elle 

pas une faute pour =, et n'aurions-nous pas là un exemple tardif de 

l'ancien titre ramesside sm';J.t que nous rencontrons dans les textes de la 

grande cérémonie thébaine dite 1J sortie de Min"? J'ai propo~é de rendre 
ce titre par (( l'étrangere", ((la nomade" ou ((la Bédouine [de Min J "· J'ai, en 
outre, reconnu dans celte sm~'.t ou (11wmade,, une curieuse survivance de 

l'époque archaïque, pendant laquelle Min dieu du désert avait fait la con­

quête de la vallée du Nil pour se fixer à Coplos et à Akhmim {lil. 

5. - LES JOUEUSES DE SISTRE. 

Chants et danses étaient naturellement accompagnés par des musi­

ciennes ou instrnmentistes, dont nous ne connaissons~ pour Min que les 
trois catégories suivantes, les deux premières étant assez rarement signa­

lées sur les monuments, tandis que la troisième est, au contraire, très 

fréquente. 

· (l) La ieciure bbf.t est attestée par le titre masculin © j i' ,,_,, ~ abJ n Mn:v 
"danseu1· (ou plutôt : baladin) de Min n sur la stèle d' Akhmim 11° 2 2 o 15 du Caire ( vou· 

ci-dessus, p. 93 ). . 
('J Voir ci-dessus, ·p. 93, ce qui a été dit de la racine@ J t bbj rrsauter, sau-

tillern. 
C3l Voir ci-dessus, p. 109. 

C4l Voit· mon élude sur Les fêtes du dieu Min, P· 97-99. 
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1° ~ ~ ànwj.t, var. ~ 1 [Jnw.t (sarcophage n° 28017 du Caire = 

LAcAu, Catal. gén., Sarcophages antérieurs au Nouvel Empire, p. 3 6), (( jou­
euse de sistre", qu'il faut en tendre aussi au sens de ((danseuse"· Il s'agit 
d'une catégorie d'artistes consacrées au dieu, qui dansaient aux cérémonies 
religieuses en s'accompagnant à l'aide d'un sistre (cf. EnMAN-GnAPOW, Wür­

terbucli der aegypt. Sprache, Ill, p. 2 8 6 ). 
Ce titre étant connu seulement avant le Nouvel Empire, tandis qu'au 

contraire le titre i!if.t ne fait son apparition qu'au Nouvel Empire, il n'est 

pas interdit de supposer que tous deux étaient synonymes el que le premiei· 
fut, à partir d'une certaine époque postérieure à la fin du Moyen Empire, 

remplacé par le second. 

2° ....,._ ;;;' Î ~ "M 1' :_ ir sss n K>rnwtf (stèle n° 2 2 o 1 5 du Caire, 
S IC 

originaire d'Akhmim ). 

3° ~ ~ ~ ~ -1- (var. ~ ou sans préposition) y (avec toutes les va­
riantes orthographiques possibles du premier mot) i~j.t n Mnw. Ce titre 
n'apparaît qu'avec le Nouvel Empire et les exemples en sont dès lors, et 
jusqu'à la plus basse époque romaine, si extraordinairement abondants, 
que j'estime inutile d'en reproduire toute la bibliographie (tl. 

Les formes que peut affecter le mot i(ij.t sont les suivantes : 

~n~-1. nn1;. ~n~1sic, ~n~~sic, n;, n_1. n1. 
H ~-1' H .~1 · ~~1 · ~-1. L1sic, ~1sic, 1;. 1-. ~-1. 

Stc SIC 

~1, -1, 1sic . 
Le titre i!if.t et ses variantes sont souvent accompagnés de l'épithète 

·~ nfr.t (var.·~· ·-), ~bonne" (par exemple suries stèles n°' 2 2007, 
22017, 2203li, 2207li, 22152, 22212 du Caire; stèle n° 37 de Cons­
tantinople). Sur une stèle d'Akhmim publiée par Bouriant ( Rec. de trav., 

VIII, p. 165), le Litre ~ ~;. ~ est èmployé tantôt avec l'addition ,,_,, ~ 

Pl En dehors des stèles du Caire, je citerai seulement : El Amrah and Abydos, 
pl. xxxm' 3' et BunGE' Some Account of the Collection ef Lady Meux' 2' édit.' P· h 5 
et suiv. 

8. 
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((de Min", tantôt seul, comme si ces deux mots suffisaient à désigner, à 

l'exclusion des musiciennes de tout autre dieu et sans aucune ambiguïté 

possible, les joueuses de sistre consacrées à Min (Il, 
Enfin, Min est assez souvent, dans ce titre et sur les monuments origi­

naires d' Akhmim et de basse époque, appelé non pas Min seul, mais ~ 
!,: ~il )EB ou~ U:- ~ B} EB ((Min-Ré seigneur d'Âpou" (stèle n° 2 2 007 
du Caire et stèle n° 3 7 de Constantjnople, par exemple), ou encore ~ 
tdl1in-Ré" seul (stèle du Caire publiée par BouRIANT, Rec. de trav. , VIII, 

p. 161 ). 

Ce titre est à rendre par ((Joueuse [ou porteuse] de sistre de Min" l2l (cf. 

((sistrum-bearen : Guide du British Museum (Sculpture), édit. 1909, p. 
1o3 6), et M. Lo rel pense que ce titre, au sens assez large, ((sert à dési -

gner tout joueur de sistre ou de maïnit, ou même de crotales " , tandis que 

les titres+®~ -1 sbm.t et r;; 1 sss.t ne s'appliquaient, respectivement' 
le premier qu'à la joueuse de sistre en bois, porcelaine ou terre émaillée , 

et le second à la joueuse de sistre métallique. 
Quant au titre de la statue n° 3 3 de la salle historique du Louvre (cf. 

PrnRRET, Rec. d'inscr. Musée du Louvre, II, p. 83), _1 ~ """"' Y-1 ll; 
((bonne (?) musicienne de Min seigneur de Sn w. t" (à Memphis, et non à Pano­

polis), si nous pouvons hésiter à son sujet entre les deux lectures possibles 

[ts.t ((chanteuse", ou i[IJ.t ((Joueuse de sistre" , sa signification est pourtant 
nettement établie, car les chanteuses s'accompagnaient évidemment du 

bruit cadencé du sistre ou des castagnettes. 
En raison , d'autre part, de la présence de l'épithète ~ nfr.t \(bonne" 

après le titre, il semble que nous devions donner la préférence à la lec­

ture i[iJ.t. Des iM.t nfr.t ((bonnes Joueuses de sistre" sont, en effet, mention­
nées dans une grande quantité de titulatures, tandis qu'on n'a pas encore 
relevé jusqu'à présent, du moins à ma connaissance, une seule [is.t nfr.t 

t( bonne chanteuse". 

Pl On connait cependant une ~ ~ 1 flTii n = i~j.t bno"-imntt rrjoiieuse de sistre de 
Khonti-Amentit (c'est-à-dire d'Osiris) " (stèle n" 22036 du Caire). 

1' l Cf. LoRET, Histoire de la Musique en Égypte_, p. 11-1 2 . 
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6. - AUTRES TITRES FÉMININS MUSICAUX. 

Au groupe des musiciennes du dieu appartiennent encore au moins deux 
(sinon trois) des quatre femmes qui sont représentées au registre inférieur 
de la procession précédant la statue de Min-Amon sur la paroi ouest de 
la séllle 47 du temple de Médinet Habou (!).De même, en effet, que sur la 
représentation de la it sortie" annuelle de Min au mois de Pakhons gravée 

dans la seconde cour de ce temple , la t~te du cortège royal est composée 
de musiciens sonnant de la trompette ou battant du tambourin (2l, de même 

ici, dans la salle 4 7, les trois premiers personnages marchant en tête du 

cortège sont trois femmes représentées dans une altitude identique, les 
deux bras repliés vers le haut de façon que les mains soient à peu près à 
la hauteur du visage. La première est qualifiée ~ :t ssp d!Jn, la seconde 
~ ~ sw ( ?) et la troisième !: d!Jn. Le sens du premier de ces titres paraît 
pouvoir être traduit par ((saisissant le tambourin"• c'est-à-dire ('. porteuse de 

tambourin" (31, et le troisième par (( tambourin" le nom de l'instrument ser­

vant probablement ici à désigner la personne qui s'en sert, comme dans 
nos expressions modernes (\ un tambour", ('.un violon", etc. Bien que ces 
deux femmes aient , -en réalité , les mains vides , il n'en semble pas moins 
probable que nous avons affaire à deux joueuses de tambourin. Quant au 

titre ~ ~ sw, je n'en connais pas la signification; intercalé entre deux titres 
de musiciennes, il est à supposer qu'il désignait aussi une femme jouant 

de quelque instrument de musique. 

* 
* * 

Quittons maintenant les chanteuses, danseuses et musiciennes pour exa­

miner trois titres d'une nature toute différente : la veilleuse de Min , la 

nourrice de Kamoutef et la m;d.t. 

(' ) Voir mon étude sur Les fêtes du dieu Min, p. 278 . 

' l'l Il 'd 't ., p. 12i. 

("I Cf. BRUGSCH , Dictionnaire hiéroglyphique, Suppl. , p. 1374 . 
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7. -- LA VEILLEUSE (WRS.T} DE MJN(ll. 

Ce titre se rencontre pour la première fois sur le décret rendu par Pepi 
·II en faveur du temple de Coptos (cf. WEtLL, Décrets royau.x de l'Ancien 

Empire, p. 9 et 2 3-2 li), sous les formes -·-~":"et-·- ~. M. Weill l'a 
rendu par ""veilleurs de Min,,, puis M. Sethe, dans son compte rendu du 

livre de M. Weill (Gotting. gelelirt. Anzeige, 1912, p. 707), en a donné 
une traduction plus correcte : Wiichten'n des Min (2). M. Moret a continué à 
considére1· ce titre comme masculin t\ veilleurs de Min" (3l, Enfin M. Gar­

diner l'a rattaché au titre précédent el ne semble pas en avoir saisi la 

signification exacte. 
Les ""veilleuses de Min" paraissent avo.ir été, d'ailleurs, plus fréquentes 

à Apou-Akbmim qu'à Coplos, et les exemples qui nous en sont parvenus 

dans cette région datent presque tous du Moyen Empire. 
On les trouve mentionnées, en effet, dans les tombes n°' 2 et 1 1 d'Akb­

mim explorées et publiées par M. Newberry (cf. Annals ... University of 
Liverpool, IV, p. 100, 108 et 120): ;::;;:::; et-·- ~-'isi" Min Wl'sht, 

""Watchers,,, - et sur les sarcophages n°' 28001, 28002, 28006, 
28010, 28011 et 28017 du Musée du Caire (cf. LAcAu , Catal. gén., Sar­
cophages antérieurs au Nouvel Empire, p. 3 , 6, 1 7, 2 6, 2 8 et 3 6) : 

-·-~ ~ -·-li. = 0 . - '\.. ~ ~ et ~ ~ ~-Ill' _jf- c:::m:::J lltstC' J'! .-. É!Î ~ .-.IB • 
Enfin deux cercueil~ de femmes trouvés jadis à Akhmim par Bouriant 

portent, entre autres titres de leur propriétaire, celui de-·- ~Tsi• ou 

-·-~ :m (cf. Rec. de trav., XI, p. 139); Bouriant l'a rendu d'abord par 
((astronome(?) de Khem" (p. 139), puis par ""observateur-astronome" (p. i 4 1-
143 ). Il ne s'est pas aperçu qu'il s'agissait d'un titre exclusivement réservé 
aux femmes el a déclaré, d'autre part, ce qui n'est pas du tout certain, 
que c'était là une fonction sacerdotale. 

(Il Minou-ourslwuit (FoucART, Sphinx, XVI, p. 208). 
1'l Voir aussi En~rAN-GRAPOW, Worterbuch der aegypt. Sprache, 1, p. 335. La racine 

~-:- wrs (copte eyü€1CJ)) signifie proprement rrpasser le temps"' et par exten­
sion rrpasser le jour" et aussi rrpasser la nuit, veiller, être de veille". 

<3l Cf. Journal asia_tique, 1 91 2, tome XX, p. 83. L'erreur de genre remoule, du 
reste, à Brugsch (Dictionnaire géographique, p. 13 78 ). Le masculin wrsw existe bien, 
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8. - LA NOURRICE ((JNM.T) DE KAMOUTEF. 

Sur une des nombreuses stèles d' Akbmim qui ont été publiées par Bou­
riant, o,n relève un titre féminin r! '),-~sic~ sic~ "M }l ,:_ (! ) c\nour­

rice de Kamoutif ( Kamêphis) ", qui se rencontre également sur la stèle 
n° 1oo1 du British Museum, datant aussi de l'époque ptolémaïque et 
originaire d' Akhmim également (2l. 

Ce titre peut se rapporter, d'ailleurs, aussi bien à Amon ithyphallique 
·qu'à Min lui-même, car ces deux dieux étaient également connus sous la 

forme du taureau fécondant sa mère; mais comme les deux stèles sont ori­
ginaires d' Akbmim, il s'agit certainement ici de Min. Le titre "/Jnm.t, dans 

lequel le premier\ est probablement fautif pour le syllabique J nm et dont 
le déterminatif 1:'t est employé par erreur à la place de l'enfant j/, est la 

forme féminine du nom d'agent dérivé de la racine r!J\. •:Ji, r! ~ j/, 
OU simplement!!~ "/Jnm, "'-Soigner (garder) un enfant" (3), li signifie donc 

étymologiquement ""bonne d'enfant "· Mais il désigne aussi, au figuré, un 
titre sacerdotal en relation avec les soins donnés à un dieu enfant, Horus 
ou Khonsou par exemple. Dans cette acception dérivée, la forme habituelle 

du titre est r! J ~: ifAj !Jnm.tj. Il s'applique soit à une déesse soit à une 
prêtresse chargée de nourrir et d'élever un dieu enfant, et peut être rendu 

par 10. noui·nce "· 
Comme sur les deux stèles mentionnées plus haut ce titre est en relation 

avec Min-Kamêphis et non avec un dieu enfant, nous sommes autorisés à 
conclure qu'il avait pris à l'époque gréco-romaine une signification plus 

étendue que son sens étymologique. 

mais comme désignant une catégorie de personnes appartenant à des services divins 
autres que celui de Min. Lorsqu'il se rencontre appliqué à ce dernier dieu , le litre est 
toujours féminin. 

(Il Cf. Rec. de trav., Xlll, p. 48. 
(2l Guide Io the Egyptian Gallei·ies, Sculpture, 1909, pl. XXXVII. 
('l Voir, sur ce titre, LoRET, La 1·acine ~(in Rec. de trav., XIV, p. 106 et suiv. 

et plus spécialement p. 115-1 17 ). 
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9. - LA MW.T. 

Le personnage n" 8 de la procession représentée sur la paroi ouest de 

la salle 4 7 du temple de Médinet Habou est une femme ramenant sur sa 

poitrine ses deux mains et qualifiée L m;d.t (Il. La racine ~ laquelle se 

rattache ce nom féminin d'agent ne s;laisse pas facilement reconnaître, et 

je ne sais trop comment interpréter ce titre. Cette prêtresse, ou servante, 

du dieu ithyphallic1ue thébain Min-Kamoutef n'est connue par aucun autre 
monument. 

Le grand texte géographique du temple d'Edfou mentionne comme nom 
de la prêtresse du V· nome de .Haute-Égypte (nome de Coptos), dout Min 

était le dieu local' j 1 tJ. î î rai (2) m;tr ( ?) sss m !irf (( m;lr (?) agitant le 

sistre à son visage (c'est-à-dire cc au visage du dieu")". Le signe 1 qui suit le 
signe J est douteux et de lecture incertaine. La fonction essentielle de la 
grande prêtresse de Min à Coptos paraît avoir été d'ordre musical; peul­

être (?) cette grande prêtresse de l'époque grecque était-elle une survivance 
de la j -:- ramesside. 

<1l Voir mes Fêtes du dieu Min, p. 279. 
<'l J. DE RouGÉ, Revue archéologique, Nouvelle Série, XII, 1865, p. 333-335; 

BRUGSCH, Dictionn. géogr., p. 1361; CHASS!NAT, Le Temple d'Edfou, I , p. 338. 

CONCLUSION. 

Arrivé au terme de cette longue revue des titres et fonctions relevant du 
service, tant spirituel que temporel, du dieu Min, il me reste à ramasser 
en une brève conclusion les observations faites en cours de route, et à 
indiquer rapidement en quoi ces divers personnels ressemblent à ceux des 

autres divinités égyptiennes, et en quoi surtout ils en diffèrent. 
D'abord les analogies. Si nous comparons le personnel de Min avec 

celui d'Amon thébain, qui a été récemment étudié en détail par M. Le­
febvre (il, nous ne serons pas étonnés de constater de nombreuses ressem­

blances. L'identification entre Min et Amon fut, en effet, à partir du Mo­

yen Empire, si parfaite que de pareilles similitudes ne pouvaient manquer 
de se produire. 

Nous avons vu que les fonctions d'ordre sacerdotal se répartissaient, 
pour Min comme pour Amon, et comme d'ailleurs pour toutes les autres 

divinités, plus ou moins bien connues, en deux grandes classes, clergé 
supérieur et clergé inférieur. Le clergé supérieur comprenait essentiellement 
les ((serviteurs du dieu'' (cc prophètes" des Grecs) et les cc pères divins ,,, 
composant le corps sacerdotal proprement.dit et exerçant seuls les fonctions 
sacrées. Les prophètes constituaient une hiérarchie solidement organisée, 

à la tête de laquelle se trouvait le ((premier prophète ,,, lequel, pas plus 
pour Min que pour Amon, n'était revêtu d'un titre caractéristique spécial 
analogue à ceux des grands prêtres de Ré, de Thot et de Ptah. La hiérar­

chie était ici, comme probablement pour tous les clergés, à quatre degrés. 
Au-dessous du premier prophète ou grand prêtre venait le ((second pro­

phète", véritable adjoint de ce dernier et susceptible de le remplacer dans 
toutes les circonstances où son supérieur pouvait se trouver empêché. 
Quant au troisième et au quatrième prophètes, subordonnés aux deux pré­
cédents, ils semblent n'avoir été· que de simples dignitaires, dont le titre 

fi l Voir le compte rendu de l'ouvrage de M. Lefebvre publié en 1930 dans le Jour­
nal des Savants, p. 31 6 et suiv., par M. l'abbé Drioton. 



122 HENRI GAUTHIER. 

était purement honorifique; nous sommes, toutefois, trop mal renseignés 

sur la nature des attributions précises de chacune des quatee classes de 
prophètes pour avoir le droit de trancher cette question . 

Le clergé inférieur de Min comprenait également en gros les mêmes 

catégories que le clergé inférieur des autres divinités, les ~1purs", que 
M. Drioton a ainsi définis : (dévites à qui les menus emplois du sanctuaire 

étaient confiés et qu'on pourrait comparer, pour le rôle qu'ils tenaient 

dans la liturgie, à nos clercs minorés", les 11 hommes au rouleau" ou 1t offi­

ciants"' enfin les imJw s.t ( qui semblent avoir été des hommes de peine 
chargés des gros travaux dans le temple. 

Il n'est pas jusqu'au sm~wy· Mnw "sacrificateur(?) de Min,,, faisant 
l'objet du chapitre v ci-dessus, qui ne se retrouve dans d'autres clergés, 
ceux d'Horus, d'Amon et de Montou par exemple. Il y a lieu, toutefois, 

d'insister sur le fait que la presque totalité des exemples connus du titre 
snùvy· se réfèrent au dieu Min, tandis que les autres clergés ne font de ce 

titre qu'un rare usage. 11 est peut-être permis de conclure de celle obser­
vation que c'était là originairement une foncti?n appartenant en propre nu 

seul culte du dieu ithyphallique, d'où elle aura été exceptionnellement 
transférée à certains autres cultes en relation plus étroitement intime avec 
le dieu de la génération. 

Ce titre de sacrificateur avait peut-être une importance toute spéciale 
dans le culte de Min, dont l'animal sacré était un taureau. J'ai eu, en effet, 
l'occasion de relever un certain nombre d'autres titres, en relation avec le 

taureau ou avec la vache, sans être parvenu, d'ailleurs, à reconnaître avec 
précision s'il s'agissait là de titres sacerdotaux ou de titres civils. 

A près avoir examiné les titres d'ordre musical (chanteurs, musiciens, 

danseurs, acrobates), qui forment en quelque sorte la transition naturelle 
entre les deux catégories religieuse et civile, nous avons alors passé du do­

maine spirituel au domaine temporel. Nous avons alors constaté, là encore , 
de grandes analogies entre le domaine sacré de Min et celui d'Amon et des 
autres dieux. Ce domaine était régi par toute une hiérarchie fortement 
constituée, dont les divers échelons restent d'ailleurs encore assez indécis, 

d'administrateurs civils. Ce temporel était très important, principalement 

à Coptos et à Panopolis, mais aussi dans certaines autres grandes villes, 
les capitales successives de la royauté par exemple, Memphis et Thèbes. 
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Il comprenait de vastes propriétés foncières abondamment pourvues de 
troupeaux, de considérables réserves où étnient em-magasinés les pro­

duits de la terre et de la ferme récoltés sur ces terrains, de riches trésors 

de métaux précieux, des ateliers destinés à abriter les divers corps de 
métiers, enfin des maisons d'habitation pour loger paysans et artisans 
attachés au service du dieu. Une administration aussi complexe nécessitait 
toute une organisation de scribes, de comptables, d'architectes, de ma­

çons, etc. 
Si nous passons maintenant des analogies aux différences, nous obser­

·vons que ces dernières étaient également nombreuses et importantes. 

Tout d'abord le (\premier prophète" de Min semble n'être apparu qu'à 
une époque relativement tardive, sous le règne d'Amenophis Il de la XVIII" 
dynastie, tandis que nous connaissons le ((premier prophète d'Amon" dès 

la fin du Moyen Empire Ol. 

l\1in, d'autre part, n'ayant jamais été, sauf peut-être et de façon fort 
incertaine sous l'Empire Memphite, le dieu officiel de la royauté, de la 

cour et de l'État, son (\premier prophète " ou grand prêtre n'a jamais joué, 
à la différence du grand prêtre d'Amon, le rôle de 11 ministre du culte" ; 

on ne le voit jamais qualifié "chef des temples" ni 11 chef des prophètes de 

la Haule et de la Basse-Égypte''· 
Le clergé féminin de Min, qui paraît avoir été plus nombreux et plus 

varié que celui des autres divinités, avec ses chanteuses, joueuses de sistre , 
danseuses, baladines, veilleuses, recluses, etc. , n'était pas davantage sou­

mis à l'autorité d'une (( grande prêtresse" analogue à la pui ~sante (\épouse 
divine" d'Amon par exemple, laquelle n'était autre que la reine ou tout au 

moins une princesse appartenant à la famille royale. La (\femme" de Min 
et la 11 mère(?),, de Min, en admettant même (ce qui n'est nullement dé­

montré) qu'elles aient exercé sur l'ensemble du personnel féminin consacré 
au dieu de Coptos et d'Akhmim quelque autorité directrice, n'ont jamais 
joué qu'un rôle purement local et l'occasion ne leur a jamais été offerte 

de prétendre à une mission de caractère universel. 
Mais ce qui distingue surtout le personnel allaché à Min , tant spirituel 

' ( t ) Cf. LEFEBVRE, l-listoii·e des grands pr~tres d'Amon, p. 63-64. L'authenticité de 
ce premier prophète est , toutefois, sujette à réserves. 
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que temporel et tant masculin que féminin, ce sont les nombreux titres 
spéciaux que nous avons pu y relever : 

a) ceux qui, au nombre de huit, font l'objet du chapitre VI et étaient 
en relation avec le et taureau" ou avec les (c vaches" du dieu; 

b) ceux qui, en plus grand nombre encore (vingt-quatre), n'ont pu 

être rangés dans aucune catégorie bien nette, précisément en raison de 

leur caractère exceptionnel, particulier à Min (voir chap. vn); 

c) enfin' dans le personnel féminin' la sm~f.t et étrangere"' la wrs.t 
~veilleuse" et la m~cl. t. 

, Ce sont précisément ces titres particuliers à la personnalité de Min qui 

constitueront l'un des éléments les plus intéressants et les plus utiles pour 

quiconque voudra se consacrer à la rédaction d'une monographie complète 

du dieu de la génération, si, curieux en raison des nombreux traits origi­

naux qui le caractérisent. Divinité d'origine étrangère, peut-être asiatique, 
Min s'est laissé contaminer d'assez bonne heure par d'autres dieux, tels 

qu'Horus ou Amon; mais il n'en a pas moins conservé jusqu'aux plus basses 

époques, tant dans son attitude et ses attributs que dans les rites de son 

culte et dans ses divers personnels, les caractères propres qu'il devait à sa 
nature exotique. 

INDEX DES TITRES ET FONCTIONS. 

~' î 

+;;"'-, 107. 

i ~, ~ t i ;; , t ~ H C(l , t ~, 

Hr~, +H;;, +~, ~r, 62 , 
66' 67, 68. 

t ~ n, 66. 

\~-~=~-~' 55. 

)(""I -·- •• 33 \î,:""--'F-,E;1, . 

~ 7-~-~-~' 55. 

'). VJ, 104. 
~•.-.1 

105. 

\ [""] ,.• •Jl1:il ~ ' 1 0 6. •••• 
~c\, '.k~C"J, 11. 

\t::~-1;, 103. 

~ l!~~:Ji, ~ l!~i, ~~ 

l!i, \l!i, ~ lt, \l!, 
21,22,23. 

~ 11 ~ (var. -·- ), 22. 

\l!:~=T-L~~, 22. 

\f lifl, 9i. 

~~Hlit~~ , 91. 

\l!ll~ ~' 2 9· 

~(var.\) @':-"Mi±} â 

::.tll, 22, 54. 
1 1 1 

.___.,.,- 1.-]t3-· 56 \ ~I ,._. 1111"" 1 • 
c=:-.-.. ."'1J 1 .- 11111\V 

t \.. ._,:_ .-L 0 111 ( • ) '1! -·-
..!\ .M:.' -•? A • var. i:1 •1 ,,,,,_,,_ 'F' 

88. 

t rt!h ' t rt!h :: ' ~ rtf h - ' ~ t r1Th ' 

t~:Jit,f• , f â,6 1,62 , 
63' 66' 68 . . 

+~~ ~=' 63. 
t ~ \1 ~ "7', 44 , 61. 

t:<-il:, 63. 

t:-1:, 63. 



126 HENRI GAUTHIEil. 

f";-' 64' 65. 

ti~~C(, 65. 

~+;:y, t~j, 65. 

+~;:]\ ~' 65. 

· f :-; ~ ,C(, (et var.), 65. 

t ~ J ~ "7' ~' t J 2 lt, 
t 1- "7', t J 2, t J __., 

t 12 'Ai~~-}:"':, 38. 

t~td.2'Ji-T=fl~~~' 38. 

f J::~::S;7i_ (var. f J":-"~), 38. 

[ i~e-Tli]~~'SJ.. -c:i 
~ ~ ïÎI ......... ..., rilè:-J ..... \\ 1 

'!"' 100. 

~~î~"M)a.:_, 115._ 

~li]Ji:',92. 

~li]1'~, 86, 91, 92-95. 

• J <1. .... - ""--" ,Q Xe<1." .fnJ (1, 94-95. 

~ ~ J 1- (var. ~) ~, 113. 

~ ~ J ... 1 ~ ~ - ~ • } E!1 (et 

var.), 113. 

113. 

n~ ~1~+u~s, 95. 

~ ~ ~ ~; 1 (et var . )~ (et var.), 

113, 115, 116. 

-1~-~-111;, 116. 

H 1rlîh n ;.-_:, 116. 

Hnli~•J, 11, 102. 

]~=' 31. 

lJ~.:_}i, l~.:_Ji, l~.:_, 

~1.:_,1.:_, .1J, .1~,1~, 
1-, .1, l~, ~1, 9, 10,11, 

+l ~.:_~~' 2 7· 

+l ~Zr'~ 0 J-~ E!1, 27. 

~,,:~rn~~, 29. 

f\:, lf\:Ji, JX:, 10, 11 , 3J. 

X:?;:, 33. 

LE PERSONNEL DU DIEU MIN. 127 

),w 

I~~, 12. 

riiS~, rJS, (J)~, 
fii, (J, (, rj,9,10,11, 

12, 13, 31, 32, 34. 

fit, 10, 12, 33, 34. 

r1s=~, 32 · 

(J :=:, 3 J. 

(JH,31. 

(J-~~~' 3t. 

r~, 87, 88. 

-·- ! ' 87, 88. 

tJ i}~lc=:;, 62. 

~ :-: c:J' 8. 
-...- 1 

;Ë:*l~~' *1[11, li. 
~ •• l-r, ~ J, 15, 5o. 

/ 111 

~' -0 t, 75. 111 I~ 

11 o. 

~ l :-;, /] l ê, (avec variantes ou 

additions), 73, 74. 

~=, ~=,76. 
= - -
-·- ~ :'.i, -·- ~ ~ (et var.), 

"'--~~ ~Ç-~, 110-
~ r--1\ i- ., ~ 0 111 

11 2. 

~(var.~) ç .• (var.•.), 11 i. 
c=> ~ 0111 ... 

~ 15. 
11111" 

j, b 

~\ "l li' 86, 87. 

~' 105. 

~,J 

:m.tTr~;.li(etvar.), 79· 

"-m, .- (el variantes) , 77, 78, 79· -- " 

~,m . 

l-1~q~-~'-' 114. 

-.- )j, 27. 
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;-:-, 120. 

(et varianles), 79, 80. 

"<t = ... ..a.. ... ...&.. ... ..1- '*' -·- (et va­
a.. Aar _.il: ~ 1-.w.. r::J 1 

riantes), 103. 

,~,, ,57,58. 

'~' 57, 58. 
H lj.~ (et var.), 57. 

1 J:!.. t"M, 57· 

~,n 

+~}}':li!l, 87. 

l""r1 \.. : = l""r1 l.'At ' 8 6 ' 8 7. Jt 1 1 1 1 

+~~' 86. 

+~~-1:1, 87. 

=a®~=l1\.. Œ, 89 .. 
@ \\. , \\ <=::> , Jt 

~· ~ 
! ~ -111 (var. -lll c?J) , 7°· 

12 , 19, 23, 26, 33, 38, 72. 

-·-1!, 1 9· 

1!~~~'20. 

1 t ~ - ~.} E:J, 67. 

1!~7 j l Œ, 67. 

1 ! ~ J ~ J ~ fn oj ~ Œ, 2 t. 

1 ! ~ (l)~ ~.:_, 20. 

lt~::f;, 67· 

l!~~Sf ~j;~ a J~œ, 20. 

1 !li (et var.)-(var.1fl ou::) 

1 ! -~-~!(et var.) , 20, 67. 

l!-~-~;, 20. 

l!·-~);~~' 20. 

11-~\t,);J-~:, 2 1. 

il1!/î~J!, ll:J!, ilJL 25 · 

ll-~,.......J~~' 73. 

il-1!1!1?-lD~ ~ 
a J;, 25. 
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il~ (et var.), 71, 72, 73. îlJ, 66, 68, 69. 

1 r~·, .~. 11 , 18. ---:::, 109. 

11 (var. i1) 1~1 (var. 1~1 ) ,_,(var. l::'., 109. 

1 ! (var. il) ~ (var. ~) '-" ~ ' 17, 

18. 

1 ! :: ~ ~ J; = ~ 1} Œ, 

18, 111. 

n::n~, 25. 

l!i-~' 23. 

1 ! f (var.:,~) .--"' (var . ~)~' 
16' 2 2. 

l!i~~-~,, 16. 

1!i-~);,16. 

11'f~j;~J1)Œ , 16. 

11:1!1~\:);J~! ' 17· 

l!f-~aj}, 15. 

!·\:~'!\;~,!~(var.~' 

~' ~), \J•, ~!li (et 

v~riantes ou additions), 71, 72, 

9, f....f.. 9 (et variantes) , 81-85. 
-1..'1'' ~ 

.!JL~l ~, 101. 

•r-;-, ~1, ~~, ~, 10, 

11, 27, 28. 

"M ~sic~ - J, 2 8. 
'1' "-

~.:_J,28. 

........i];!l-~' 102. 

sic 

~ -·--· 6 ,.......... ~ .)1.1 '-" ""'fS"" ...._.@sic' 10 • 

9 
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;::=;- 'f", =- ~' 33, 80, 

84, 85. 

rn, fémin. w ~, nr--}, ! ::, 
62, 66, 68. 

r:-1-(var.~)~, 110. 

nr~~-J, 112. 

@jf, @j, @j-f, 93114. 

@jf-~, 93, 114. 

ij.,I - ~, 93, 114. fi fr·~ 

1'~, ~1'~, 9!1. 

1' J, f w, 94. 

1'-Wi, 94. 

'\." ~ ~ J.t, 59. 

~1, ~~ , 115. 

~~\i-~~~~}t.:_, 119. 

~n:;J, 112. 

~, 65. ._,.._.,._ 

-- (var. ~);::(var.}, ':'", 

._,.._.,._ ), 57, 64. 

, ~;:, lLLIJ, 64, 65. 

~;::, ~ 7, 64, 65. 

~ +--;::, 64. 

._,b 

.!.U~. U.!.lt, m~-J, 
~mj, ..&.~, ..,jjlj,., 9, 10, 11, 

31, 34. 

~' 35. 

... ;, 33. 

8 ln J •• -·- 35. 
~- - 'f", 

-,s 

~i;i1:"--, 88. 
-- 1 

T~i, 5o. 

±1:Jt, f':. 1-'Jt, f'-, - -
f', 13, 4o, 41, 42, 43, 44, 

45, 46, 47, 49, 5o, 51, 58, 

59, 62, 66, 67, 74, 75, 87, 

99· 

1°'1-'lt~. 4i. - -
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T ~ •} EB (et var.), T ,__ ~ !, 
43. 

T~ •}EBo J;, !12, 44 . 

~ "';' t-, ~ t-, 46. 

f't. 42. 

T f ;, f T (et var.), 46-47. 

T ~' T~• 'f-x, t~' 
1-' fi, t f], 42-43. 

t-~, 47. 

T=,.J.._. ('?), 4t. 
111 l - l 1111 

-·--f'-, --t--, f, f :d, 
f, T' 39 , 4o, 41, 74. -r T' 4o. 

,.J.._ - -·-. 111!11111, 44. ' \\'F,_ 

t'-~ (et var.), 44. 

t'-~-~ •Y (et var.), 44. 

'f- - "M ~ "---- (et var.), !14-45. 

f'\;, T~· ~-f', 46, 49. 

~f'·~~, l17. 

f- 0 J }.; (et var.), 43, 47. 

(IL 68, 69. , 

~' c;)~'d,70. 

~' 68, 69. 

~-~ , 69 . 

m-~~=~1,.,__, 69· 

(i), 70. 

ffà, 12, 13, 97-101. 

100. 

f!} ~ (et var.) , 1 o i. 

Hl~~, 97· 

Hl~~-~;, 98. 

ffl-~\:, 97· 

+ f{}, 97· 

+ fffî~' 1, 97· 

1 f..fl •• --X'@ 99 · =:r f11 .._... 1 c::m::J t--1\ ... ., 

1 t-ni •· n s .\\ -1- --·--f fl1-1·~- 11-\\'F 

~.y, 99· 

f..fl 8 • ~/ -·­
flU • rif 'F' 99· 

m1~, 98. 

ffiltiJ~ , 98. 

ffiltiJ-f, ffl[TI-~, 98· 
9· 
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f!ll ~:::11, f!l~Jt, f!l1~7 r~1, 116. 

f!ll-1 (var. ;1), 98-99. 

f!l 1 ::. ;' ,__ 9 (et variantes), 

99· 

f!llllc?J, 101. 

f!lrL::J ~, 101. 

f!l~A, 100. 

tfi ~ C<?./-·­
n•~ "' 'f', 100. 

f!l~~J.. c;:3, 100. 

f!l\('n1si·~lïl0 J;, 101. 

r. s 

.,, ..,____, 5 
==' 9· 

.,, -·- 5 =-'f', 10. 

~n-J, 11~!. 

~ ~ ..,____, J - ~\ l~ 111 LJ 

l~~~·EB , 113 . 

+;~~~"--- , 113. 

~ ), 53, 76, 77· 

9 ~ ' 53, 57, 64 , 76, 77· 

ê381 1.. 1.. ~-""LI 11 ~ '\. '11 .A.A,,....., J!.\l'm,_-.® ... ALJ is;)lJ (et variantes) , 105. 

9- t ® 1.. ~ t-·--"' --
\\'JI u .A--- 'JI 'F \\ _!\ ~,,.!..,' 117. 

1-}ttt ~. 75. 

r~~Jt, rL~-=- ~~, 101. 

rt1 t :Jt, r11 t, 1 irr, rt1 t :, 
23. 

iIDJ , 102. 

-::-.,117. 

~, t 

--.., d 
, 
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